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INTRODUCTION 

En juillet 1900, mon maitre et ami, M. Maurice 
Nicloux, soutenait devant la Facult6 de medecine de 
Paris une these ayant pour titre : Recherches expe­
rimen tales sur !'elimination de l'alcool dans l'orga­
nisme. Determination d'un « alcooliP.me ronqr1-

nitnl >> (1). 
En dehors d'une premiere partie entierement phy­

siologique demontrant le passage de l'alcool ingere 
dans toutes les humeurs, secretions et excretions de 
l'organisme: !'auteur dans une seconde partie, egale­
ment tout experimentale, a pu etablir une nouvelle 
vari6te d'alcoolisme a laquelle il a clonne le nom 
d' « alcoolisme congenital n. Mais rien ne vaut mieux, 
je crois, etant donne le grand interet de cette ques­
tion, que de rappeler ici en quels termes et par 
quelles deductions M. Nicloux l'a defini lui-meme. 

cc L'examen des tableaux qui resument les expe­
riences du chapitre precedent dispense de longs 

(1) Ce travail a cte couronne par l'Acadenii0. des Sciencefl (Prix 
Philippeaux) et a obtcnu a la Socicte de Biologic le prix Godard. 
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commentaires. L'alcool ing6re passe de la mere au 
footus avec une telle facilit6 que les teneurs en alcool 
du sang maternel et du sang fcetal sont sinon egales, 
du moins tres voi ·ines, et, de ce fait, on est en droit 
d'assurer que les desordres nerveux) ivresse, anes­
the ie, etc., qui sont la consequence de l'apparition 
dans le Rang diune quantite determinee d'alcool, 
ont par cela meme une repercussion immediate sur 
l'organisme footal. 

cc Dans un autre ordre d'idees, j'ai demontre, dans 
une note publiee a la Societe de Biologie (t. LII, 

p. 622, 23 juin 1900), que l'alcool ingere dans l'estomac 
sous forme d'alcool a 10 °lo passe dans les glandes et 
secretions suivantes: testiculeE, prostate, ovaire, 
liquide des vesicules seminales et sperme. Voici le 
resume des e.rJ)eriences dont les details paraitront 
dan. un travail d'ensemble entrepris par M. Renaut, 
eleve du htboratoire, (1ue je suis heureux de remercier 
ici de l'aicle !lu'il a hien voulu me JH't~ter(1). l~ inalemcnt 
on peut conclurc que: si, d'unc part l'organisme male 
est sous l'iniluencc de l'alcool, les glandes (testicule ', 
prostate) 1n·epos(\cs ~t l' elaborntion des li<1 uides fecon­
dan t' aussi bien q ue l'ensemble de leurs secretions 
(sperme), sont tres impr6gnee' de ce principe; si, 
d'autre part, l'organisme femelle, qu~il soit ou non en 
etat de gestation, subit cctie meme iniluence; c'est, 
dans le premier cas, le footus qui est immediatement 
atteint; et quelle ne doit pas etre alors la toxicite de 
l'alcool pour un organisme et surtout pour un systeme 

(1) , 'nit un tableau 1·ccapitulatif. 
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nerveux en voio <le formation ? Dans le ~econd cas-
' c'est l'ovaire et pa1· cela lll('me l'ovule <1ui c•~t touche. 

On comprend al ors Jacilement la pathogenic de ce 
que l'on nppelle en clinique h(1 n\lit6 alcoolique, dont 
un nomhrc co11siderahle d 'obse1·vatious et de tra yaux 
nous ont appri::; les conse<1uenccs, a t;axoir: nais~ances 
avant termr, avortemenis, morti-natalite infantile; 
et plus tard a l'tlge adulte, la degenerescence physi­
que et rncntale. 

A des~·win, jc ne veux prrs m'etendre sur cette ques­
tion consid(1 n''C' dans son Pn~cmlJle clinique; je sorti­
rais des cadre~ demon frantil qui est tout entier du 
domaine ex1H~rimental. Mais vraiment lcs preuves 
accumul<1es, tir(~es d'cxp6riences nombreuses et 
variees, conduites avec toute la riguem ~cientifique 
de--irable, ne sont-ellc pas suffi antes pour d'ore~ et 
deja admettre a cot6 des differentcs formes d 'ethy­
li me que nous decrivent les ouvrage-- de pathologie, 
une nouvelle forme d'alcoolisme : celle de l'em­
bryon des sa conception et pendant son evolution ? 
Pour ma part, convaincu qu'avaut peu des observa­
tions anatomo-pnthologiques, en dehor • de celles que 
nous possedous dejit, viendront en achever la deter­
mination en apportant le ' preU\1e morphologiques 
qui manq uent encore, je propose de nommer cette 
variete de l'alcoolisme : « alcoolisme congenital » 

Le plan de la premi<~rc partie du present travail 
est, comme on le voit, tout trace dan~ lcs lignes pr(~­
cedentcs. l\l. ricloux en effet a bien voulu me prendre 
commc collaborateur lors de ses exp6rienccs sur le 
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passage de l'alcool dans les glandes et secretions geni­
talrR. Les protocole detail16s des experiences citees 
plus haut n'ont pas encore et6 puhlies: ils le scront 
des maintcnant. Do plus j'ai fait dcpuis un certain 
nomhre de nouvelles experiences; olles soront jointes 
aux premieres. 

Mon clessein etait en outre de traiter en detail la 
question clinique, de montrer que l'alcoolisme conge­
nital experimental (jUe 1 ricloux definit : 1 ° par le pas­
sage de l'alcool dans les glandes et secretions geni­
tales; 2° par son passage de la mere au fcetus, avait 
comme corollaire un alcoolisme congenital clinique 
si bien defini par Lancereaux : « L'individu qui herite 
de l'alcoolisme est en general marque du sceau d'une 
d6genercsc0nce qui se manifeste tout particulierement 
par des troubles des fonctions nerveu:es. Enfant, il 
est emport6 par des convulsions ou d'autres d6sordrcs 
nerveux, il reste idiot ou imbecile. Adulte; il a un 
cachet special. Sa tete est petite (tendance a la micro­
cephalie), sa physionomie est h6hN6e, ~on regard 
sans expression ou stupide. U ne sensibilit6 ou une 
mobilite nerveuse plus ou moins accentuee, un 6tat 
nevropathique voisin cle l'hyst(,rie, des convulsions 
epileptiformes, des idecs fristes, de la melancolie, 
de l'hypochondrie; tels sont ses attrihuts. La passion 
des boissons alcooliques, la tendance a l'immoralite, a 
la depravation, au cyniRme; tel eRt en somme le triste 
heritage que laissent a Iems descendants un nombre 
malhrnreusemrnt trop grnncld'iudividus adonnes aux 
hoisRons alcooli<1urs. ii 
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L'ahonclance clrs document~ est al01\ telle c1uo 
pom cm co11~igw·r ton:,;; IP~' d(•tnils, ii m'anrnit falln di,_ 

poser d'un lc·111p~ tr{,.· long. ,Jp <lois dfrc, d'ail!Purs 

qu\rn eP1·tnin unrnln·e <l'nut 't11·s <lo monogmphit\, <le 

the."es, ont trnit(; cettc- c1ucf--tion et l'ont mi~c au point 

pour lour 6poquc d'une fa9on pnrfaitc. Jc le~ citcrai 

au fur et it mcsure de l'analysc succincte de lcurs tra­
vaux ou de lours observations. 

J'apporterni en outrc <1uelque, oh ·orvations pcrRon­

nelles pour ainsi dfre vecue:. Elle~ <Mpciguent fid<'·le­
ment ce que j'ai hicn sou vent obs('l'V6. 

Mais malgr6 cola, j'ni malheureusement la cons­

cience que jc serai incomplet. 

J e neg1igerai cgalement la question anatomo-patho­

logiquc. Elle est JH'csr1uc totalenrnnt :\ faire. J•,nfin 
pour tcrminer je me contentm·ai de po~er unc question 
difficile ft rb,oudre: l'alcoolisme congh1ital cst-il v6ri­

tahlement cause de tousle· m6faits dont on !'accuse? 

Qu'il me soit permis de remercier ici ceux qui, dans 

les circonstanccs souvent diflicilcs de ma longue 

carrirre d'(,tudiant, ont daign6 me porter de l'intel'et ! 

C'est avec grand plaisir quc je saisis cette occasion et 
m:e fais un devoir de leur en temoigner ma profonde 

gratitude. 

Ce fnrent d'abord mes maitres de la I~ aculte des 

sciences de Dijon et plus particulieremcnt M. le doc­

teur ,J obert, professeur ft la Faculte, qui; grace h ses 

preciew-,es lc1 \:011s de physiologie, sut develoJJper en 
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moi 1P goCit de la meded11e ; pui~ M. le pi·ofe-.:!-leur 
Collot auquel je sui~ redl·ntble de l'hoimeur et de 
l'avanta 0 ·e d'avui1· eie choi~i comrne rep1e entnut de 
la FaculU~ il r('xcur,:iou g6olo.~.d11ue de· .\rdcnue et 
de fa Belgic1u<', ~i in.·trnctivc et ~i intfrl1, anir. 

M. Delaho1·de, pharmacien de 1r,, cla · ·e, adroit a 
toute ma recomHi.i. ·"nncc et it mon aff~c ion. Il a eu 
la gen(•ru~ite de IH:rrnettro a son 61eve de travailler 
en BH\me temps c't sa phannacie et a :a lie ~nee ; et 
depuis, dan-.; rnaiutes circonstance~, il m'a donne, ce 
dont je ::::uis pal'ticuliernment fier, de precieux o-ages 
d'mnitie ; je sais cc que je lui dois, je ne l'ouhlierai 
pas. 

M. le doctcur Fernet, m6decin_ chef a l'hopital 
Bcaujon, abien voulu me faire 1 'honneurde m'admettre 
pre,:· de Jui penchint mou annee d'intemat. Je ne 
saurai~ irnp m'en ~ouvenir. 

M. le profc--~em· 'I'illaux, membre de l'Academie 
de m{,<l~cine, p1·0Je~seur d0 clini<1ue chirurgicale a la 

• Faculte de m<'decine, :M. Comby, meclecin chef a 
I'H6pital de, l<11fant~-~fa]ados. mes maitres dan les 
hopitaux. m'o11t toujour~ temoigne la plus grande 
bienveillance et port6 Jc plu vif interet. 

M. le clocteur ... Tic1oux, a l'obligeance et ~t l'amitie 
duquel je sui:-; redwnthle d'avoir pu mcncr a bien ce 
travail au point dr Yue expel'imentai, me fora l'ama­
bilite d'acccpter l'cxp1·es ·ion de mes 8entiments 
devoues et reconnaissant,. 

Mon maitrP, M. le professeur Budin, voudra bien 
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agreer l'hommnge de marecounnh,,·ance pour ]'honneur 
qu'il me Jait en ac~eptant la p,•e::;itleuce de ma these. 

A tou -- ceu.· qui m'ont aide de leurs con~eils, soutenu 
de lem • <'nc·om·agcmPnts, a tou , parents et amis, je 
dis du fond du coour: me1·ci ! 





1. - PARTIE EXPERIMENTALE 

Historique 

La premierc id(~e du passage de l'alcool dans le 
sang et non, comme on le croyait jusqu'alors, de son 
utili~ation comme aliment, c'c~t-a-dire de son ab.-:orp­
tion et de sa decomposition dans les tissus, est due 
a Magendie, Bouchardat et Sandras qui Cl'oyaient 
percevoir une odeur spiritueuse au sang des animaux 
alcoolises. 

Klencke, en Allemagne, avait demontre que l'alcool 
pouvait passer dans !'urine. Masing (1) employant 
pour la premiere fois le reactif au bichromate de 
potasse et a l'acide sulfurique etait parvenu au meme 
resultat. 

Lallemand, Perrin et Duroy (2), sc Aervant du 

(1) De mutationibus spi1·itus vini in corpus ingesti :-;cripsit 
Rndolphm; ::\lasing. Dol'pati. 1851. 

(2) Du r(>le <le l':tleool et des anesthesiqtws dans l'organisrne. 
Heehe1·ches exp1;rinwntales pat· Lndgc'I' LallelllanJ, ?\Ia11riee Perrin 
Pt .r. L. P. l>moy. Pari:-:, 1860. 
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reactif de Masing, demontrc'rent la pr~sence cle l'alcool 
dans le :sang ou ils le retrouvereut ~eize heu1·es apres 
!'injection chcz un chien, darn: les visc{,res, principa­
lcment locali ·6 au cerveau et aufoie, et clans le~ diiie­
rentes voies d'elimination, urine, exhalationt- pulmo­
naires et cutanee , qui, d'apres cux, l'eliminaient en 
totalit6 et en nature. Chez un homme mort trente­
deux hrm·c·~ a pre !'ingestion d' au-<le-vie. ils retrou­
vercn t de l'n kool dans le ~ang, le crncau et le foie. 

Smith (1) exp(·1'inwnta de meme sur l'hommc. 
Mais hicnU')t Ed. Bau lot (2) C'.Olllhat ccs co11rlusions, 

public 22 c "J)(~J'~encr~ et en deduit <pie l'alcool ingere 
ne se retroLIYP dnns l'uri1H.' lJu'en proporti(,u in~iµ-ni­
fiante eu {•!:?:n 1·d it lu 111a~~ 0 inQ·freo; deux fois s iu lcm(•nt, 
il noia 75 tenti2Tammc's d'une part et 10 grnmme 
de I 'au fre, lP prnrn ier chiffre cone~pondant a l'inge~tion 
de 4 litl'c·s de ,·in et le 'eeo1Hl c\ 305 cc. d'alcool ah~olu. 
II op(,rait HY<'t l';ilcoomeiTe, trouvant lo reactif <le 
Ma~ing lwa ucou p t l'O p ~<'n~i ble. 

Et le dodeur A.nstic (Stinwlrwt and 1w1·r·otics) 
monfrnut quc ·1; 1~0" de grain d'alcool colorait en 
vcrt (~mcrnndc 1cc. de r<·actif de Ma~iug, premunis~ait 
se~ ledeurs coutrn « hl difllculte et !'incertitude 
inherentes h touLeteutatiYe de fonder sur !'appreciation 
oculairc cl'une teintc, un jugement cmpreint de la 
moindro exactitmle quantitative ». 

(1) ~mith . .luw·na/. n.f ilir> Snrif'f!J of Arts, 1861. 
(2) De l'akuol, de sa dc•~trndion clans l'01·gaui::;mc, par Edmond Bandot. In Union 111edicule, 186a . 

• 
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Hudson Fort (1) conclut de ses exp(,ric·ncrs que le 
sang, le Ioie frafa ou putt·6fo\ douueut par (.listillation 
un litglide JH'l'sentant Ies reaction~ de l'alcool. Cet 
alcool se forme, d'aprc>s lui, continuellement dans 
l' organ is me, ::;' oxyde dans le, 1wumons en acjde carbo­
nique et en eau. 

Au point de vue experimental, en ce qui concerne le 
passnge de l'alcoo1 dans le ·ang (Gn"lrnnt) et dans les 
humems, ~c,cr6Lions, C'Xcrdiuu~ de l'orgauismc, l'etude 
metho(h(1ue n'en avait pn-- l'l<~ foitc ju~t1u'it .1. Ticloux, 

Klingemmm (?) l'.C'JlL'lHlant arnit teut<'· de r(,soudre 
la qm·~·tion dn passngl' d<' l"akool dnn~ le lnit; il fit 
porter ses recherche,· rnr une sculc the, re et arriva a 
des resultnt~ lH'gatiJs. 

Methode experlmenfaJe 

Tous ayons Yn r1ue c'dnit tl 1lasiug c1u'est due la 
read ion si sen~ihle fournie par l'alcool o. ·yM par le 
bichronrn ie de potas. ·e en pt·escrn·t • de l'acide sulf u ri11 ue, 
reaction deYenne par la suite nl>solrnueut dassi1g1e. 

l\lais ni lui, ni les rnres l'xp(,l'irne11ta(L'lll'S qui em­
plo:·erent cette methode ne ~ur~nt en tirer profit au 
point de Yue qwrntitatif. Le pn·11 ic'r, ~ Ticloux: flt con­
naitre une methode 1n·nti11ue et .·ure pour le dosage 

(1) Schmidt':-; Jah1•c:--bc•1·ieht. Ba11d. 112, p. 118, 1S61. 
(2) KLINGIDU~N. - VirchoLc's al'chio, 13d 1:ZG, p. 7"2, 1891. 
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de traces d'alcool. C'eRt ellc r1ui fut employee dans nos 
rccherchc~. J'en cmprnuterai la de::;criptiou a son 
auteur. 

En Yoici, tout d'abord, le principe (1) : 
« Si, dans une solution tres diluee d'alcool de teneur 

inferieure a 2 cc. pour 1.000, on verse du bichromate 
de potas e en solution etendue et de l'acide sulfurique, 
l'alcool est o.ryde, le bichromate e t reduit et passe 
a l'etat de sulfate de sesquioxyde de chrome, cela 
proportionnellement a la quantite d'alcool contenu 
darn, la solution. Si In quantit6 de bichromate est 
in~um~nnte ou, cP qui revient au mc'mc, si l'alcool 
est en cxces, la f.cintc Pst vert-hleu, coulcur du ~mlfote 
de sesquiox~'de de chrome eten<lu. Si, nu eontrnirl', ce 
mc'111e hid1ronrntP e~t en 11'<''~ petit P.-d'!-:: (u11e ou dcux 
goutte~), la tt'inte pn~~ 'au vert-jaulle. IYot't Ja pos~i­
bilite du do~age gn'ke au virage du vert-hleu au 
vert-jaune. 

Voici le mode operatoire : 
On prepare une solution a 19 grammes par litre de 

bichromate de potasse cristallise pur, on en remplit 
une burette graduee en 1/10 de cc. Apres quoi, on 
meRure 5 cc. du Iiquide dont on ,·eut determiner la 
proportion d'alcool rt on le~ introdnit dans un tuhe a 
essai. On ajoute dans ce m(,rne tube O cc. 1 ou O cc. 2 
de bid1romatP, quantite ordinairement trop faible, 

(1) \l:rnric·<' _ 'wr.01 \:. Dosage> clc' l'akool cqhylitjllC d:t11 • de.· .•wln­
Linns oi1 c·t>I. al<-ool est dilll<; cla,n-.; d(' • pl'opnrtion • compr·ises <·ntrc 
1/G00 et 1;:moo. Comptes /'( 1 /lrlus rl '{,1 Socil'le de Ht(;lu1;ie, 10· Sc'ri(', 
t. Ill, p. 8!1, 2:> j11il!P( 1~~}!-i. Tl11ise, P;11·is. moo. 
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puis de I'acide sulfurique pur a 66° Baum6. La solu­
tion s'echauffe tres fortement et, lorsque la quantite 
d'acide est suilisante, 4,5 a 6 cc., on voit le virage 
s'elfectuer, le bichromate est decolore, on revient a la 
burette et on verse alors peu a peu le bichromate 
dans le tube e11 ayant soin d'agiter et de chauffer tres 
legerement a I'ebullition entre chaque addition de 
bichromate et cela jusqu'au moment ou la teinte passe 
du vert-bleu au vert-jaune persistant. On note alors le volume de bichromate. 

Siles solutions sont Jilus riches (1ue2 cc. pour1.000 
d'nlcool, ce que l'on reconnait facilement, car il faut 
plus de 2 cc. de bichromate pour avoir la teinte Yert­
jauni\fre persistaute, on etend de maniere it ramener 
la teneur en alcool au-dessous de 2 cc . pour 1 000, 
proportion~ pour le~quelles la difference <.lo teintes est la plus facile it apprecier. 

J'ai dit que l'on notait le volume de bichromate (1ui 
a donne la teinte vert-jaumltre. Elle represente exac­
tement la teneur en alcool. Par consequent, a la rigueur, 5 cc. suffiraient pour le dosage (1). 

Toutefois, je con eille, pour arnir la certitude 
ahsolue et la confirmation du chiffre precedent, s'il y a lieu, de terminer ainsi : 

On reprcnd 5 cc. du Iiquide, on y ajoute, en une 
8eule fois, la quantite moins 1/10 de cc. de bichromate 

(1) Ct•tf, • man icrc d1! <·oncluir(! le dosage de l'al!'ool par cc procl;de, cun1111e un dosage al<·alimdri,pw. ,u·idi11H;lri,1ue ou antr1'; est d1iP a 1IM. Bt'H.\.J. (:I, 1"1u.'.~·01s (Joru·1l(t[ de />fiarmacic f'i dr> Chi111ir', 1 •• mai 18H7). 
RENAUr 

2 
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corrcRpoudant au prrmieressai. Addition d'aeidesulfu­
ril1ue pur; 3 i1 4" d'ebullition. 

Le tnhe dcvra etl'c Yert-hleu. 
Mc'mo operation sur 5 cc. du di~tillatum avec 1/10 

de cc. en plus que le precedent ( et par consequent 
meme quantite quc l premier tube d'esRai). 

Le tube dcvra etre vert-jaune. 
S'il en est ainsi, le dosage eRt termine, le chiffre 

note au premier cssai 6tait exact. 
Si non, ce q ui peu t l1 uelcgiefoi _, arri Yer si le tu be 

est encore vert-bleu, on ajontc 1/10 de cc. de bichro­
mate et le virnge au vert-jaunc s'eficctue ; on note 
alors le chifire, qui deYient sup6rieur de 1/10 de cc. 

Le calcul e~t alors extr(~me111t.mt simple. 
Soit II le nornhre de centimetres cubes ou fractions 

de eentimetrei-- cubes in<li11u6 par la hurette pour en 
obtenir In teiute vert-jaurnUre. La solution de bichro­
mate tt 19 gnunme. • pai· litre Pst <'alculee de telle 
so rte que, Ni I' on opere t-Ur 5 cc., la teinte limite 
etant le Yert-jaune, on ait : 

Alcool absoln en cc·. pare·. de la solution 
n 

- -
0

-(n<'xprimc en cc.). 
1 00 

Si maintcnnnt on Yeut detern1iner la quantite 
d'alcool ab~olu cont 'nu dan!:'- la totnlite du liquide a 

• analyser, il suillrn de determiner :sou volume V 
(<•xpl'im{~ cu ec.); 011 aura inun(~diatement: 

\T _,, n 
Al<-ool absoln en et. =-- _, _ 

1000 

• Pour les teneurs en alcool, plu, faihle que 1 cc. 
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pour 1.000, il vau t mieu.' <lr<louhlcr la li11ueur de 

bichromate a 19 grammes par litre et en faire une 

solution a 9 gr. 5; la fornrnle devieut alors: 

Y X. n 
Alcool ,tbirnlu e11 cc. - - - - -

;WOO 

Je crois pouvoit· con,·eillc1·, surtout a ceux qni d6bu­

tent, dan • ces dosnges, l'emplni de 6 pnir<'s de tubes 

ternoins, chai1ue paire etant con~t.itlH~e, pour une dilu­

tion <1011116<~ d'akool dau~ l'eau at1-(l<'~so11s de 2 

pour 1000, pm· uu tube vel't-hleu et par un tube 

vert-jaunc. 

Ou choisirn, pat· cxemple, les solutions d'alcool a 

2 1,G 1 0,8 0,;') 0,2 pout· 1000 

pour lesq uelles il faudra resp<'cti vemen t 

2 1,5 1 0,8 0,5 0 ') , .. 
1,f> I 0,4 

de bichromate ft rn gramme. pnr 
litre ponr a\'oir la teint() vcrt­

jaun1'tlre. 
Les chiffrcs tlc la Ii:1 ne infcrieure 

illlliqucnt les volmues dcla solu­

tion de l:ichrumatc a. U gr. 5, 

evitlem111en t doubles tle::; pret:6-

dcn t:-. 

1,D 1,4 0,!J 0,75 0, i5 0,15 de bid1roma.te it W grammes pur 
1. G O,D 0.3 Ii trc pour a rnir la tein le vert · 

blcu£1tre. 
Les chiffres de la ligne infericure 

imliquent les volumes de la solu­

tion de biehromate [t 9 gr. 5, evi­

(lemment tloubles de!- pI'ecedents. 



- 20 

.Au rnomellt ou on cfrcctue le do~agc de l'alcool 

da11s le di ·tillatum, 011 Yicnt comparer la tcintc vert­

jaunatrc du tuhe dans let1uel s·e~t dfoctuec la reaction 

au tube temoin dont la teueur e:st la plus voisi11e. On 

obtient ain~i la caleur de la ieinte vert-jawuttre 

choisie commc lirnite cwec tuutc la rivtww· desi-

rable. )> 

Les liquides ~ur le 'quels sont faits les recherches 

et dosages d'alcool, sont obtenus par la distillation 

dans le vide au moyen de l'appareil de M. le profes­

seur Grelrnnt (1 ). Terns le~ <1ualiiions du nom de 

clistillutwn. Dan toutes mes recherches sur le 

pas age de l'alcool inger<~ dan · le· difTerentes glandes, 

dan les liq uides et secretions genitales, j 'ai fait en 

meme temp', sur l'animal mis en expel'ience, le 

dosage de l'alcool, soit dan~ le sang, soit dans l'urine, 

la pratir1ue ayant demonll'<• t1uo le: teneurs en alcool 

de l'urine et du sang etaient tres rnisines (2). 

Passage de l'alcool ingere de la mera au fretus 

et passage de l'alcool dans le lait. 

Je croi · d'une grande utilite de rappeler ici les 

resultats obtenus par Ticloux au sujet de ces deux 

questions de la plus luwte importance, puisque les 

(1) Compk::; rendu: dt• L\l';ul1'•111ie dL•~ scien(•Cs, '27 juillr>t 1896, et 

autre:-; puhlil';tl,iou: (vui1· ~idoux pour la Liblio!-!1·aphi<', page '.Z9). 

(2) :--;-H•wux. --· Loe. cit .. p. 37 eL :~8. 



premiers doi vent nous fournir la preu ve ma t6l'ielle de 
la po sibilite de !'existence d'un « alcoolisme h61·edi­
taire )) , de ce que l'on designe bien micux main tenant 
sous le nom d'alcoolisme congenital ; et que les 
seconds ne sont pas sans un interet considerable pour 
expliquer certains faits cliniques mentionnes dans la 
seconde partie de ce travail. 

Sur le premier point, des recherches experimentales 
entreprises, d'ahord sur les animaux, demontrerent: 
« que 1'alcool passe de la mere au fmtus dans des pro­
portions tl'es notables ; les teneurs des deux Rangs en 
alcool sont Riuon egales, du moim: tres Yoi~inc~, et 
si les quantites d'alcool inger6es sont trop petites 
pour pouYoir doscr l'alcool clans le sang du fmtus, la 
comparaison de la tencur en alcool du sang des fmttts 
au foie maternol est instructiYe en ce sen quo les 
chiffres sont ft peu pres identir1ues. On rnit aussi, 
qu'ausRi petite que soit la dose d'alcool inger6 
(1/2 cc. par kilog.), elle est suilisaute pour 1wuvoir 
faire apparaitre l'alcool dans l'orgaui~me fmtal (1). )) 

Puis sur la femme le~ memos rechorcheR Iaites sur 
le sang fmtal recueilli du cordon, cote placentafrc, 
aboutirent aux memes concJusiom;. 

Sur le deuxieme point: pas. age de l'alcool dans le 
lait, les experience~, faites sur les animaux, eurent 
un re ultat positif: il en fut de meme pour colles 
entreprises sur la femme, mais « les quantit&s d'alcoo1 
coutenues dnnt le lait sont faiblcs, voisines de 

(1) XIC'LOUX. - LO<'. f'it .. p. 58-5H. 



0 cc. 25 °lo d'alcool ahsoln a l'(~tat d'ivressc peu 
accentuee, n'allant pa.· jus(1u'a la perte de !'intelli­
gence)). 

Passage de l'alcool dans les glandes 

et secretions genitales. 

En outre de la demonstration du passage de l'alcool 
au fmtus et inci(lemment de celpi de l'alcool clans le 
lait, ce qui nou~ sera de la plus haute utilite pour 
expliquer rigoureu~ement certains faits cliniques, il 
nous avait semble qu'il serait n(\cessaire de demon­
trer ce passage ou non de l'nlcool ingere, dans les 
organes auxquels est devolu le role d'elaborer et de 
parfaire les germes 1rn1Je et femelle dont l'union, la 
fusion intime doit aboutir a la formation de la cellule 
mere, l'ovule. 

Consecutivement nous ne pouvions point negliger 
ce merne passage dans les glandet, ou liquides qui 
jouent, eux aussi, un role appreciable clans !'elabora­
tion parfaite du sperme. Je veux parler de la prostate 
et du liquide de~ ve~icules seminales. 

Et en effet: si des la formation et l'achcvement de 
l'ovule par l'emi~sion de ses globule· polaires, si dans 
les spermatoblastes pendant leurs transformations en 
spermatozoldes, l'alcool passe dans les tissus charges 
de pourvoir a ces fonctions, on s'imagine facilement 
que cet alcool devra posseder line action morbide 
tant sur les cellules en voie de division que sur les 
elements qui rn d6riverout. 



Et cette action nociye sera encore accrue par le pas­

sage incessant de l'alcool ingere par les lrnveurs chro­

niques, darn, les liquide ou eYoluent les germes mftles 

qui baignoront pour ainsi dire dans lui, et qui, au 

moment meme de !'ejaculation, \'icndront se melan­

ger avec d'autres liquides alcoolicg1es, - qu'on me 

passe le mot, il est jnste, - provenant eux, des 

glandes annexes. 
C'e t a cause du grand interct de la flllCstion que 

nous avons entrr.pl'is cl'ahord en collaboration aYec 

Nicloux, puis personnellement dans le laboratoirc de 

la clini(1ue Tarnicr <p1'il a hien youln mcttre tt notre 

disposition, une s6rie de recherchcs don t une partie 

fut publiee son:mairement (1) - nous en donnerons 

les d6tails - et dont l'autl'e fora ici le complement. 

a) Tfsticrtle. 

EXPERIENCE I 

L'experience est faite en memc temps snr trois cobaycs; ils 

rec;oivent :{ cc. d'alcool absnlu pal' kilogramme. 

Cobaye nulle. Poids 500 gramrncs. Alcuol it injec­

ter : 0, 5 x 3 = 1 cc 5. 
Alcool a 10 o/o injecte --- 15 cc. 
2 h. 15. - 2 h. 16. - Injection do 4 cc. (sonde 

resophagienne et burette gnuluec). Syncope respirn­

toire due h la sonde un peu grosse f,our !'animal. On 

retire la sonde. 

(1) Voir intro<hH'tion. 
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2 h. 20. - 2 h. 25. - Injection de 11 cc. 
Cobaye male. Poids 480 grammes. Alcool a injecter 

1 cc. 44. Alcool a 10 o/o : 14 cc. 4. 
Syncope respiratoire avec la sond.e seule, on la 

retire, l'animal revenu, on la reintroduit. 
2 h. 28. - 2 h. 30. - Injection de 7 cc. 
2 h. 34. - 2 h. 36. - Injection de 7 cc. 4. 
Cobaye mftle. Poids 400 grammes. Alcool a injec-

ter : 1 cc. 2. Alcool a 10 o/o : 12 cc. 
2 h. 42. - 2 h. 44. - Injection de 6 cc. 
2 h; 44. - 2 h. 46. - Iujection. de 6 cc. 
3 h. 55. - 4 h. 6. - 4 h. 16. 
Sacrifice des anirnaux par deca11itation par ordre 

d'ingestion, soit 1 h. 1/ 2 apres. . 
On recueille de chacun 8 cc. de sang, agitation 

pour le defiuriner. Analyse faite sur 20 cc. Distilla 
tion. 

Distillatum : 40 cc. - Sol. a 19: 1,5. 
Ale. - 40 X 1,5 : 1000 - ; 0 cc. 060. 

Ceci pour 20 cc. - Pour 100 : 0 cc. 30. 
On prend les testicules, on retire 1cm en veloppe. Leur 

poids :..:..:: 5 grammes. On le~ hache. Iutroduction dans 
le ball on distillatoire. Distillation. 

Distillatum 10 cc. - Sol. ~t 19 : 1, 05. 
Ale.= 10 X 1, 05: 1000 0 cc. 0105. 

Ceci pour 5 grammes. - Pour 1000 : 0,21. 
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ExP1~mENCE I I 

L'experience est faite en meme temps sur quatre col>ayes s6pa­

res depuis six emaincs des fernelle'S; ils re<;oivent G cc. d'al ­

cool absol u par kilogramme. 

Cobaye male. Poids 395 grammes. Alcool a injecter: 
0,395 x 5 ~ 1 cc. 975. Alcool a 10 °lo injecte : 19cc. 7 

2 h. 50. - 2 h. 52. - Injection de 5 cc. Syncope 
respiratoire. 

2 h. 53. - 2 h. 54. - Injection de 11 cc. 
2 h. 55. - 3 h. - Injection de4 cc. 
Cobaye mttle. Poids 5:-30 grnmmrs. Alcool a injec-

ter : 2 cc. 65. Alcool a 10 o/ o : 26 cc. 5. 
3 h. 4. - 3 h. 5. - Injection do 6 cc. 5. 
3 h. 6. - 3 h. 8. - Injection de 16 cc. 
3 h. 9. - 3 h. 10. - Injection de 4 cc. 
Cobaye male. Poids 485 grammes. Al cool ft injecter: 

2 cc. 225. A lcool a 10 °lo : 22 cc. 25. 
3 h. 15. - 3 h. 16. - Injection de 9 cc. 
3 h. 17. - 3 h. 18. - Injection de 13 cc. 5. 
Cohaye m(tle. Poids 590 grammes. Alcool a injectcr: 

2 cc. 95. Alcool a 10 °lo : 29 cc. 5. 
3 h. 22. - 3 h. 24. - Injection de 15 cc. 
3 h. 25. - 3 h. 27. - Injection do 15 cc. 

4 h. Tousles animaux sont ur le flanc, inertes, avec 
des tremblement~ de tout le corps. 

4 h. 30. - 4 h. 40. - 4 h. 50. - 5 h. - Sacrifice 
des animaux par decapitation par ordre d'ingestion, 
soit 1 h. 1/2 apres. 



On recueille f; cc. de sang de chacun en defibri­
nant par agitation. Ana]y!--,e faito sur 10 cc. Distilla­
tion. 

Distillatum : 30 cc. - Sol. a 19 : 1.6. -
Ale. :-: 30 X 1.6: 1000 - 0 cc. 048. 

Ceci pour 10 cc. - Pour 100 : 0. 48. 
On prend les te~ticulc,' , retire leur enveloppe. Leur 

poid~ par double pe.'ee - 7 gr. 35. On hache. Intro­
duction dans le ballon distillatoire. Distillation. 

Distillatum - 30 cc. Sol. a 19 : 1 cc. 
Ale. - 30 / 1 : 1000 =- 0 cc. 03. 

Ceci pour 7 gr. 35. - Pour 100 : 0.40. 

EXPERIENCE III 

Chien, 16 kilos 500. Alcool absolu a injecter : 3 cc. 
par kilogramme. Soit 49 cc. 5. Alcool a 10°/o - 495cc. 
11 h. 30. - 11 h. 40. - Injection au moyen de la 
seringue et de la sonde oosophagicnne de 495 cc. 

2 h. 15. L-'m1imal est ivrc ou plutot inconscient, 
marchc relativement bien sans tituber. D6couverte 
de l'artere femorale. 

2 h. 50. Prise de 20 cc. de sang. Distillation. 
Distillatum 40 cc. Sol. a 19 = 1 cc. 6. 

Alcool - 40 > 1, 6 : 1000 =- 0 cc. 064. 
Ccci pour 20. - Pour 100 : 0, 32. 

3 h. 10. Deuxi<''me prise de 10 cc. de sang. Distillation. 
DiRtillatum 20 cc. Sol. a 19 - 1 cc. 5. 
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Ale. == 20 X 1, 5 : 1000 0 cc. 0:-3. 

Ceci vour 10. - Pour 100 : 0, 30. 

3 h. 20. Sacrifice <le l'animal par !'injection d'air 

dans les artere ~. Dissection <les dcux tcsticulcs. Poids 

respectif = 8 gr. 35 et 19 gr. 9, ce dernier avec l'epi­

didyme. Dissection de toutes les envelnppes. 

On epare ainsi le~ tuhm~ ~{~minift,res, on les dilaccre 

tres facilement avec des ciseaux, jusqu'a consistance 

de bouillie. 
1rc analyse. - Testicule droit. Poi<ls rnis en expe­

rience par double pesee --- 7 gr. 16. Distillation. 

Distillatum =-= 20 cc. Sol. a 19 -== 0 cc. 85. 

Ale. :::_ 20 X 0,85: 1000 0 cc. 017. 

Ceci pour 7.16. - Pour 100 -= 0, 23. 

26 analyse. - Testicule gauche. Poids mis en 

experience = 6 gr. 92. Distillation. 

Distillatum 20 cc. Sol. a 9,5 - 1 cc. 6. 

Ale. -- 20 x 1,6: 2000 0 cc. 016. 

Ceci pour 6,92. - Pour 100 -- 0,23. 

Ces deux dernieres analyse~, faites avec des poids 

differents de deux organcs du meme animal pris dans 

le, memes conditions, le tit 1·e des solutions d'es ·ai 

ayant varie, donuent des resultats absolument iden­

tiques. Le fait etait a noter. 

Conclusion. - De cos trois experiences, on doit 

conclure que l'alcool ing<~r6 pas:::-e dans le tcsticule, et 

lcs teneurs en alcool du sang et (le cetie glande sont 

bien pres l'unc de l'autrc, sc rapproclrnntd'autant plus 

que la dose d'alcool inaere a 6t6 plu~ eon~id<~rnhle. 



b) Prostatr. 

EXPERIENCE I 

L'animal est le meme que celui de !'Experience III concernant 
le testicule (page 26). II 11 re('u 3 cc. d'alcool absolu par 
kilogramme. 11 h. 20, fin de l'injeclion. 3 h. 20, sacrifice. 

La prostate est disser1uee et les deux lobes qui 
entourent l'uretre sont dis 'eques separement. 

On les dilacere sepal'ement avec des ciseaux ju "qu'a 
morceaux tres petit . 

1 ro analyse. - Poids mis en experience par double 
pesee = 7 gr. 1. Introduction dans le ball on distilla­
toire et distillation. 

Distillatum :::._: 30 cc. Sol. a 9,5 = 0 cc. 9. 
Ale. = 30 X 0,9: 2000 -= 0 cc. 0135. 

Ceci pour 7 gl'. 1. - Poul' 100 0,19. 
2° analyse. Poids rnis en experience -_; 7 gr. 32. 

Distillation. 
Distillatum =~ 20 cc. Sol. a 9,5 :: 1 cc. 4. 

Ale. = 20 X 1.4 : 2000 0 cc. 014. 
Ceci pour 7 gr. 32. - Pour 100 0,19. 

Dosage de l'alcool dans le sang. Voir page 27. 
Pour 100: 0,30. 

EXP.ERIE TCE II 

Chien J)esant 7 kilos 500. II a rec:;u 5 cc. d'alcool 
absolu par kilo. 9 h. d(,hut de !'injection qui <lure 
8 minutes. 
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3 h. - Sacri1iee de l'nni11ud pal' ::--cdion clu hullw. 
Pri::--c <le 11 ec. ll ' sang. Di 'tilla tiou. 
Di·tillatum: :-mce. Sol.alD - 1,D. 

Ale. -- 30 x 1,8: 1000 0,057. 

Ceci pour 11 cc. de ::--aug. - Pour 100: UJ52. 

Dis~ection <le la pro "'tate, dilaccration. On en intro­

duit <lan, le baJlon dLtillatoire: 7 O'l'. 5. Di ·tillation. 

Distillatum = 20 cc. ol. it 19 =-= 1,35. 
Ale. -- ~0 x 1,3 : 1000 - 0,027. 

Ceci pour 7 gr. 5. - Pour 100: 0,35. 

Conc/{{..;;ion. - L'alcool pas~e <lan ~ la prostate. Le 

teneurs en l'alcool de la gland~ et du ~ang sout entrc 
elle ~ ai)pl'oximati rnment dam, le rapport de 2 it 3. 

c) Oruire 

EXPERIENCE I 

Chienne pe ant 21 kilogramme . Alcool absolu a 
injecter: 3 cc. par kilogramme, soit 21 x 3 ~ 63 cc. 

Alcool a 10 °lo : 630 cc. 
3 h. 22. - 3 h. 30. - Inj ction au moyen de la 

seringue et de la sonde msopha 0 fonne. Detache, !'ani­

mal marche au;-;sitot. 
3 h. 45. - Premiers mouv ments irregulier~. 

3 h. 48. - L'animal tombe pour · 1a premiere foi ·, 

se releve, marche, titube; urine fre11uemme11t. 
4 h. 40. -- Saeritiee<le l'auimal par ~cdiou du hulhe. 



On recucille le sang clnns la veinc cave au moy<'u du 
trocard et de la seringuc. 

Analyse faitc ur 10 cc. de f.;ang. Distillation. 
Distillatum : 30 cc. Sol. a 19 =- 0 cc. 9. 

Ale. -= 30 x 0,9 : 1000 - 0 cc. 027. 
Ceci pour 10. - Pour cent: 0,27. 

On decouvre les deux ovaire~. 
Ils pesent reunis 1 gr. 1. Leur ti~~u est tres ferme, 

criant sou~ le scalpel. On les hachc. Introduction 
clans 1 hallon distillatoil'e. Di~tillation. 

Distillatum: 7 cc. 6. Sol. it 8 ,5 0 cc. 5. 
Ale. - = 7,6 :-< 0,5: 2000 0 cc. 0019. 

Ceci pour 1 °·1·.1. - Pour 100: 0,17. 

EXPEHIE 1 CE II 

Les detail::; de rettc experience out ele egare. . L'ensemblc 
general des operations il cle le l_llL'll1e que J.1111s l'e.·p >t•ience 
precedente. Je donncrai. don<· uuiqumncnl Jes n'sultats qui ne 
sont pas moins probnnts. 

Chienne. Quautit6 d'alcool ing6r6 par kilogramme 
du poids de !'animal : 5 cc. 

Temps compte depuis la iiu de l'ingestiou : 4 h. 
Quantite d'alcool absolu Jlom· 100 gr. d'ovairc: 0,30. 

Quantite d'alcool ab;olu pom 100 cc. de ~ang pri:::; 
au meme irrntant 0,51. 

Conda.i.;ion. - 1/alcool pa~'"·e dans les ovaires et 
les teneurs en akool de la glande et du sang sont clans 
le rapport de 3 it 5. 



EXPERIENCE I 

Les aninwux sont Jes memcs cine reux de J'experience I. 

Testiculc (page 2:~). Ih ont rcc_~u rcsp t!d i\·e rnent :l cc. d'alcool 

obsolu pa.r kilogramme. 

Le liquide <lt>s Ye~iculcs s(~minales est rccueilli par 

expreR8ion des v6:::;icules : 011 ohLicnt en tout et par 

leur reunion l gr. 8 de ('.e Ii,p1icle ('pai~, filant, blan­

chfltre. DiRtillation. 
Di~tillatum: 16,3. Sol. a 9,5 : 0 cc. 5. 

Ale. - 16,3 y 0,5: 2000 • 0 C('.. 004. 

Ccci pour 1 gr. 8. Pour 100 : 0 122. 

Pour l'cxamcn du sang rnir page 21. Pour100cc.: 0,30. 

EXP1~H.IE. T('E II 

Les animau:c :::;out les mc111es q11e ceux d<: !'experience II. 

Testicule (page ~f>). Ils ont reGu respc<'tivement 5 cc. d'olcool 

absoln par k ilogra,nune. 

Le liquide deR vesiculcR semiuah,s f'~t recueilli par 

expreR:sion : on en ohLiC'n t C'll tout et par In 1·~union 

deR deux 3 gr. 2. Distillation. 

Distillatum : 20 ec. Sol. h D ,5 : 1,2. 

Ale. -= 20 X 1,2 : 2000 0 cc. 012. 
• Ceci pom 3 gr. 2. - Polll' 100: 0;37. 

Pour le dosage dans le Raug, ,Yoir pagC' 25. Pour 

100 cc. : 0,48. 
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Co1u·lrtsirm. - De ceR experiences il ' r6sulte quc 
I'alcool pas~c dan • lcs vcsicules ~6minalc en propor­
tion legeroment inf6rieure a celle coutenue dans le 
ang. 

e) Sperme. 

K · P ERIENCF. I 

22 nrni 1900. Homme. P oid~/ 70 kilos. Ing·e~tion de . ( 

de 13 petits vcrres d'nlcool (cognac) d'une contenance 
20 cc. et renfcrma11t en tout 260 cc. d'al cool it 40 °/o. 
Soit 260 / 40 : 100 _ 104 cc. d'alcool ahsolu, ce qui 
correspond a 1 cc. 5 d'alcool ah 'olu pa1· kilogramme. 

4 h., debut de !'absorption. - 4 h. 20, fin. -
6 h. 15, colt et ejaculation. On recueille 1 gT. 85 de 
sperme. Analy:-;e faite 6heure: apre '. Poids: 1 gr. 85 
( double pesee au 1/ 2 cgr). Introduction dans le ball on 
distillatoire. Distillation. 

Distillatum : 9 cc. Sol. a 9,5 == 0 cc. 45. 
Alcool :--_:: 9 X 0,45 : 2000 - 0 cc. 002. 

Ceci pour 1 gr. 85. Pour 100: 0 cc. 11. 

210 cc. d'urine recueillie immediatoment apre~ le 
coit. Pri ·e de 40 cc. Distillation. 

Distillatum: 30 cc. Sol. h 19 =-= 2 cc.4. 
Ale. - 30 ~ 2,4: 1000 0 cc. 072. 

Ceci 11oui· 40cc. Pour 100 : 0 ec.18. 

D'ailleur la q_uautit' d'alcool coutenue daui-- le 



sang, voi. ine de celle contenue daus l'urine, t,erait 

d'envirun 0 cc. 15 °lo (1). 

ExPERIE'\JCE II 

30 janvier 1901. - Homme posant de 60 a 70 kilos. 

Inge tion de 1 litee de vin blanc titrant 8° 6 

d'alcool. Soit 8° 6 cc. d'alcool absolu, ce qui corres­

pond a 1 cc. 33 d'alcool ah, olu par kilogramme. 

6 h. - -Ab~oi'ption de 200 cc. de vin. - 6 h. 13. -

6 h. 2:i. - 6 h. 30. - 6 h. 40. Ab ·orption du reste 

du vin pris pnr 200 Ge. it la fois. Ejaculation a 7 h. 35. 

On rccueille 2 gr. 1:-30 du spenne. 

(Aualy:-;e faite 12 h. apr(~:--.) Intrn(lucLion dans le 

hall on di~til la t.oire. Di:--lilla1 ion. 
Distillatu m : 7 GC. 5. Sol. it 9, 5 . 1 cc. ~. 

Al cool 7. 5 1/ 1. 2 : 2000 0 cc. 0045. 

Ceci p,our 2 gr. 130. Pom 100 : 0. 21. 

L'urine recueillie d'une fagon defectueuse, 1n·ovient 

du melange a Yolumes cgaux de cello de 6 h. 35 

(a.Yant l'nh~orptiou de~ 200 cc. derniers de Yin) et de 

celle de 6 h. 40. On eu pro1}d 20 cc. Distillation. 

Distillatum : 16 cc. ol. a 19 =-...: 2 cc. 1. 

Ale. _ 16 x 2. 1 : 1000 - 0, 0336. 
Ceci pour 20. Pour 100 : 0, 17 ( co chiffre est 

faihle pour le rnoti,f indiqu6). 
Au moment de l'ejHGulatiun, il d<'Y(lit pwoir 0, 16 °/0 

('llviron d'akool dans le sang. 

(l) })'ap1·1'" lPs courbes 1·on-;truites par ~I. le profe!',~rur (;1-ehant. 

Yoir t/1r\w• ~id<m.·, p. :11. 
I 

RE:--.\UI' 
~ 
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EXP ElUENCE III 

1 er fevrier 1901. - Homme. Poids 60 a 70 kilog. 
Ingestion de 800 cc. de vin blanc titrant 8° 6 d'alcool, 
soit 86 cc. d'alcool absolu pour 1000 cc. et 68 cc. 8 
pour les 800 cc. absorbes, ce qui correspond a 1 cc. 14 
d'alcool absolu par kilogramme. 

Absorption de 200 cc. de vin a 7 h. 30. - 7 h. 50. 
- 8 h. 10. - 8 h. :-30. - Ejaculation a 9 h. 50. 

On recueille 3 gr. 715 de sperme. Analyse faite 
12 h. apres. Introduction dans le ballon distillatoire. 
Distillation. 

Distillatum : 10 cc. Sol. a 9. 5 ~- 0 cc. o5. 
Alcool = 10 x 0. 65: 2000 --= 0. 00325. 

Ceci pour 3 gr. 715. Pour 100: 0. 09. 
La vessie est Yidee a 9 h. 40. L'urine est recueillie 

a 9 h. 55. On en prend 20 cc. Distillation. 
Distillatum : 20 cc. Sol. ~t 9, 5 :-_ 2 cc. 

Ale.== 20 x 2 : 2000 =- 0, 02. 
Ceci pour 20 cc. Pour 100 : 0, 10. Chiffre tres 

voisin de la quantite co1~tenue dans le sang. 

EXPERIENCE IV 

5 fevrier 1901. Homme. Poids f50 a 70 kilogr. 
Ingestion de 500 cc. de vin blanc titrant 8° 6 d'alcool. 
Soit 43 cc. d'aleool absolu pour les 500 cc. de vin 
absorbes, ce qui correspond a O cc. 71 d'alcool absolu 
par kilogramme. 



Ce ~in a 6t<! pris additionn6 d'eau pendant le repa~ 

du soil' de 7 h. 10 a 8 h. 10. 
Ejaculation a 10 h. 10, soit 2 heures apres la fin de 

!'ingestion. 
Uno partie seulemcnt du spcrme a ete recueillie. On 

en pe:-;e 1 gr. 78. Analyse faite 12 heures apres. 

Introduction dans le ballon distillatoire. Distil­

lation. 
Distillatum 7 cc. 2. Sol. a U, 5 =-: 0. cc. 25. 

Alcool -= 7, 2 'v 0. 25 : 2000 -- 0, 009. 

Ccci pour 1 gr. 78. - Pour 100. 0, 05. 

La vessie a Mc vid(~e a 10 h. L'ul'ine c~t recur-illie 

a 10 h. 20. On en prend 25 cc. Distillation. 

Distillatum: 10 cc. Sul. a 9. 5 = 0 cc. 6 .. 

Ale. == 10 x 0, 6 : 2000 ~ 0, 00:-3. 
Ceci pour 25 cc. Pour 100 : 0, 012. 

Concltr.~iun : Cette s(~ric d'ex.periences entreprises 

chez Fhomme demontre le passage de 1'nlcool ingere 

dans le sperme et cola en proportion trc's voi~ine de 

c lle contenue dans l'urine et · consecutivement dans 

le sang : le pn~sagc se fait tre:s rapidement et pour des 

doses d'alco 1 quj, comme le demontrcnt le· expe­

riences III et IV rmt presque celles absorbees a chaque 

repas par beaucoup d'individus. 



II. - PARTIE CLINIQUE. 

Si d'unc part il vient d'etre demontre experimen­
talement le passage de l'alcool inger6, dam3 les 
organes genitaux, les liq uidc~ et :-;6cretions g(,nitales; 
et si d'autre part les. ('XJJ0ricnces entreprises par 
Nicloux ont IH'OUYe irrl'futablement le pas~age de la 
mere au freLus et dans le lait; j'ai pe11s6 qu'il serait 
d'un grand interet de comparer ce ll ue nous donne la 
clinique avec ce que nous fait 1n·evoir !'experience. 
A priori, et si l'on s'en rapporte aux nombreux ouvra­
ges publies sur la question depuis le commencement 
du siecle dernier, les eifots de J'alcoolisme hereditaire 
seraient terribles et irremediables. L'embryon, des sa 
conception, porterait en lui une tare qui ne '°aura.it 
s'effacer et, fatnlement, il serait voue, par le fait de 
cette heredite alcoolic1ue, de son alr-ooli.-mie congeni­
tal, a la deg6n6rcscence physi<1 tin et men tale. La regle 
serait ahsoluc, le mal irremediable. Tel e ·t, folelemcnt 
reproduit, si je ne m'ahuse, le tenifiant aspect sous 
Iequel, a nos yeux, ~e presentait la que ·tion. 
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ans vouloir le moin~ du rnonde nier l'inlluenc0 
pathologic1ue <le l'alcool sm· la prng611iture, j'ai pense 
que peut-etl'e l 'alcool. tout en 6taut le toxique que 
l'on doit 1·egarder, e1on rexprcssion de Lancereaux, 
« comme l'un des plus grnnds maux de l'humanite », 
nedevait 1ms etre co11~idere, en tant qu'alcool agissant 
directement sur Ja descendancc, comme le seul cou­
pahle de:-; tares filiales ; mais que, il agissait aussi, je 
n'ose pas dire surtout, en apportant la guorre et la 
mis0re dans les familles, en y cr6ant les conditions 
lcs plus d6fcctueusc's pour 1'6c1ucntion, l'alimcntation 
et Jes soins ~i minutieux que reclamcnt a chaque 
instant les jeunes eni'ants ; que si, frequcmment, on 
pouvait lui imputer des avortements repetes, des 
accouchements prematures, ce n'etait point tant, 
agissant comme poison, deg(5neratif, que comme 
poison clerrwl'rdisant ; exposant la femme enceinte 
alcooli(1ue a tons les traumatismes et a toutes les 
imprudences ; expo.sant la femme de mari alcoo]ique a 
toutes les privations, brutalites, fatigues et emotions, 
voire meme au traumatisme marital. 

Te voyons-nou pas chaquc jour des descendants 
de syphilitiques - et la syphilis ne guerit jamais, 
commc l'cnseignait tout rccemmcnt encore 1\1. le pro­
fesseur Fournier - devenir, grftce a des soins jaloux, 
des onfants superbe ? Est-ce qu'ils ne sont pas, des 
leur conception, impregnes du germe morbide ? 

N'est-il pa prouve que le,_ enfant ~ debiles, nes pre­
maturement, se drveloppent normalement grace a 
une alimentation et a des soins bien compris ; et que 
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ces mcmes dchiles, almndonn6s a leurs parents, ne 
<levicnnent la plupart du temps, par la fautc d'une 
mauvaise hygi<''no, quo dos malingees et des rachi­
tiques (1). 

Morel (2) lui-meme, medecin de l'asile de Saint­
Yvon, n'avait-il pas des doute au sujet de cette 
influence unique et absolue de 1-'alcoolisme congenital 
lorsqu'il ecrivait: « Les enfants peuvent heriter direc­
tement des tendances alcooliques de leurs parents ; 
et, pour peu qu'ils apportent en naissant, comme 
c'est le plus ordinail'e, des facultes intellectuelles 
bornees, ou q{{e lew· (5ducution ctrt c,trJ mal clirig(;e., 

l'avenir de ces enfants est on ue peut plus compromis, 
tant au point de vue de leur developpement organique 
qu'acelui de leursfacultes intellectuelles et affectives. » 

Je n'ai point la pretention de trancher definitive­
ment la question, la pensee mise en t.t~te de ce travail 
l'indique suffisamment ; mais j'ai tenu a la poser, 
parce que je l'ai cru utile, en empruntant aux diffe­
rents auteurs des arguments pour et contre, et en y 
contribuant par quelques observations personnelles, 
prises dans un milieu ou j'ai vecu et que je connais 
bien. 

Je diviserai ce chapitre en deux parties : influence 
de l'alcoolisme aigu ; influence de l'alcoolisme chro­
nique agissant a la fois comme cause d'avortements, 

(1) LEGIER. - Etude sur la mortalite infantile. These Paris. 1900. 
(2) MOREL, - Traite des dcgencreHcences physiques, intellectnelles 

et morales de l'espece humaine, Paris. 1857. 
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d'accouchements pr6matur6s, de <legen6re8cence et 
de depopulation. Je ne pal'lel'ai uniquement que de 
l'alcool ethylique, !'action des alcools sup6rieurs et 
des es~ences des liqueurs fortes etant beaucoup trop 
complexe. 

a) Ir!fltwnce de f ((/r:ooli.~me m·u11 

. ..:.111· la cle:-;r·e11dr11u·e. 

L'alcooli~me congenital sr manifoste par les memes 
symptomes, que l'h6redo-alcooliqne ait ete procree, 
soit par un alcoolique aign, soit par un alcoolique 
chronique. « Les enfants, ecrit forel (1), nes sous 
!'influence de l'etat d'alcoolisme des parents, subis­
sent les consequences de l'etat convulsif suivi de stu­
peur que determine l'alcool chez ceux qui en font 
abus : l'hysterie, l'epilepsie, l'imbecillite et lcs infirmi­
tes qui sont la consequence des affections convulsives 
du jeune age, l'abaissement profond de l'intelligence, 
les tendances in tinctives les plus mauvaises, se 
voient ehez les enfants des alcooliques comme ils 
existent momentanement ehez leurs geniteurs. >J 

Une loi de Carthage defendait toute autre boisson 
que de l'eau, le jour de la cohabitation maritale. 
Hippocrate avait deja observe et fait remarquer la 

(1) MOREL. De la formation du type darn; lcs varietes degencrees. 
Soc. med.-psych., 1864. 
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funeste action du colt ·en etat d'ebriete sur le produit 
de la conception (1 ). 

« L'ivrogne n'engendrc rien qui vaille n, dit Amyot 
dans son langage pittorcsque. Bacon, cite par 
Zimmermann (2), pretend avoir constate que la 
virilite s'afiaiblit chez les buveurs de vin, et que 
beaucoup d'idiots, d'imbeciles, sont nes de parents 
adonnes a l'ivrognerie. Avant d'et1~e impuissant, c'est 
dans les conditions physiques et morale de sa descen­
dance que le bu veur donne le mcilleur signe de la 
profoncle modification de son organisme. 

Darwin (Zoonornie) avance que toutes les maladies 
produites par les spiritueux sont hereditaires, transmis­
sibles meme jusqu'a la troisieme generation, et qu'elles 
s'aggravent peu a peu quand la cause persiste jusqu'a 
ce que la famille s'eteigne. 

Roesch, Mason Cox, Lippich, Friedrich s'accordent 
a attribuer a l'ivrognerie des parents une funeste 
influence sur la sante des enfants qui sont disposes 
aux congestions encephaliques, a l'hy<lroc(,phalie, a 
l'idiotisme, a toutes sortes d 'aberrations intellec­
tuelles, a la demence meme. 

Moliere, ce grand censeur des vices de son epoque, 
semble avoir remarque !'influence de l'alcoolisme sur 
1a progeniture. Temoin ces quatre vers qu'il met 
dans la bouche de Sosie : 

Les medecins disent, quand on est ivre, 
Que de sa femme on se d.oit abstenir 
Et que dans cet etat, il ne peut provenir 
Que des enfants pesants et qui ne sauraient vivre. 

(1) Tome vm. p. 501, traduction Littre. 
(2) Traite de !'Experience, t. m, p. 82, In dictionnaire encycl. de, 

Sciences rn11clicales, 1875. I.anee1·e:tux. Ar·ticle : Alcoolisme. 
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Les [m'rni<1re:-- oh~C'l'rntin11~ I'Plntant Ja conception 

pendant I'alcooli:--mc nign l'<'ll11111i<'llt it 1RG0. A c·ctte 
6poquc D<·me:iu . • ( 1) t'Cl'i L : <( D 1 ::-; circon~Lanccs pa1·ti­
culiercs rn' out jH'ocme l' occa~ion <l' o hsener daus ma 

pratique un hon nombred'6pilcptiques. Sur36 malades 

soumis a mon observation dcpuis douze an et dont 
j'ai pu connnitre l'hi:toil'e, je me suis a ure que 

cinq d'entl'e eux ont ete con9u~, le pere etant en etat 
d'ivresse .. J'ai oh~crve <lan • In meme famiJle deux 

enfants attcints de paraplegic cong6nitalc, et je me 
suis a~~ur6, par los aYcux pr<!cis ~le la mere, que la 
conception avait eu lieu pendant l'ivresse. Chez un 

jeune homme de 17 ans, atteint <l'nlienation meutale, 
chez un enfant idiot age de 5 ans, je retrouye encore 
la meme cause. >> 

La meme annee Dehaut (2) cite les dcux faits 
suivant : Le jcune X .. , age de 15 ans, est epilcpti­
que depui' l'<\ 0 ·e de 18 mois. Au moment do la concep­

tion de cet nfant, le pere, grand huveur, fiuis--ait, 
pour fail'\ w~age de son expres ~ion, une neuvaine 

bachiquo. fl parl'e egalement d'un jeune maladc, ftge 
de 22 ans, rpiloptique ~ depuis son jeune ::tgo, ou il eut 
aussi l'aveu du pere. 

Vousgier de Stra bourg, annongait de meme le 
10 decembre 1 60, a l'Academie des science , <leux 

(1) Note a l'Academie des sciences. Demeaux, Seance du 1 °' no­
vem bre 1860. 

t2) Communication a l'AcademiP des sciences. Dehaut. Seance du 
27 octobre 1860. 
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faits a sa connaissance confirmant les idee8 de 
Demeaux. 

Et en decembrc 1875, par l'intermediail'ede Velpeau, 
l_e meme auteur pr6:::;entait a la meme Academie un 
arret de developpement de l'encephale chez un fcetus 
con9u dans les conditions facheuses de l'ivresse. 

Ces quclques observations dont on ne saurait con­
tester la valeur, bien c1u'il soit difficile d'ohtenir dans 
ces rechercheR delicates des renseignements precis et 
prohants puisqu'il faudrait qu'il n'y ait eu pendant 
une longue periocle q u'un unique coit et cela en etat 
d'ivreRse, leR peres n'etant point alcooliques chro­
niquet-, semhlernient demontrer !'existence d'un 
alcoolisme congenital dans le cas de fecondation 
pendant l'alcoolisme aigu. 

J'admets volontiers cette funeste action d'une dose 
exageree d'alcool ing(~re exceptionnellement, sur les 
spermatozoidPs et consecutivement sur l'ceuf tout 
entier, puisque !'experience a demontre le passage 
rapide, en proportion considerable relativement a la 
quantite qui se retrouve dans le sang, de l'alcool 
absorbe par la voie stomacale; mais je crois qu'il 
n'est pas possible de conclure avec certitude des 
observations precedentes. Sur les antecedents patho­
logiques des parents, ces observations ne nous appren­
nent absolument rien. 

Dans les rares faits de ce genre apportes par 
les auteurs plus recents, nous ne trouverons pas 
davantage de renseignements et ceci n'est point sans 



m'etouncr puis(1ue Lnnc<'t'<'at1.· avait dejit attire 
l'atiention sur co point important. 

« II u' ·st guere po .,"ible (1) de mettre en doutc les 
fachoux cffets de l'ivrosse sur le fmtus. Copondant ii 

est, relativoment aux faits puhlies it ce sujot, un point 

d'une grnnde importance (1ui, faute d'ayoir ete traite, 

doit necessail'ement lai:se1· do }'incertitude dans 

!'esprit : c'e~t celui de ~avoir si, dans Ies cas cite , ii 

y avait ou non, en <lehors <le l'ivrm~se, un etat d'intoxi­
cation ·chrouique de l'irnlividu. On congoit en efiet, 

que l'alcooli 'me existant deja, I'ivresso ne jouo qu'un 

role ·econdail'e dans la trnnsmi 'sion hereditaire qui 

parait se rnttacher bien plutot it la modification pro­
fonde due it !'intoxication chro11i<1ue. » 

M. Cornbemale (2) rapporte, a I'appui de cette 
influence de l'alcoolisme aigu, une observation tres 

compl \te etdont il gaeautitles rcnseignements intimes 
comme d'une exactitude rigoureuse. 

En voici le resume. 

OnsERVATION I. 

Le second de 5 cnfants esl procree dans unc periodo de surex­
citation inlt1llPelttPlle inlPHSP et en t'•lat <l'ivrc•sse du pt're : ce 
jemw hommc•, ;\gt'• clP 22 ans, a Pn lontP s11 vi' <lPs maJJifestations 

nervPnst•~ 1ut'\Talgi •s, eeplinlt'•L' , vPrtigcs epilPplifornws, gran­
<les) altacpw •. cL des troubles gastro-inlt'stinaux. 

(1) Loco citato. 
(2) Co:i.IBE'.\IALE F. - La dcsre11dance des aleooliqurs. l\lontpellier 

1888. These; n• 36. 
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L1· pi•r·t•, ,·iL or·igirrnl. 1•x1•1•1ll 1·iq11t•. n,·ail pl11sit•111·s mt'•nag1•s 
et pl11si,•111·s t•111'n11ls d:ll!s t·l1at·1111. ,\do1111,·· a11\: IJOisso11s alC'ooli­
q11t's, j I s·,i!Js{ ('llai I dt• rnlut!Jil HI ion lorsqn 'il el ai t ('ll elat 
d'i,·1·l

1

SSP ; dt• so1·Lt! q11t• S<'s a11I I'l'S t•11fa11ts UP sont pas tart'•s sons 
cc rapp<>I'l co111111e l't•st lt• s11jt'L Jp l"uJ1se1•yation. 

• La llll!l't'. fillt• 1111iq11t•. (1·i·s llt'l'\' ('IISe el Yioleute, est delrnqnec 
et n1crngt' lout sou ,woil' sans 1m~occnpalion <ln lendemain. 

Trois f1·i•1·,•s n101·ls : l'un it :3 alls <l'accidPnls pnlmouaires ; 
l'anlr<• it dt>11x aus du crn11 p: It• ;3•· mort-ne. Denx bicn portants. 

Grenier (1) donne 4 obset·rn.t.ion~ personnellos clans 
Iesqtw1Ies nous tl'ouvons troiN eufaufa;; congus pendant 

.l'in·e~so du pi'•1·e (m1cun autre antec(,dcut) idiots tous 
trois ; et dl 1ux e1)ilepLir1ues 1n·ocree dan · le~ memes 
conditions. 

La seulc observation qui se prete a la dLcussion, 
vn Jes details qui nou~ ~ont fuurnis sur ks parents, 
est cellc de Comhemale. E:-;t-clle une preuve en faveur 
de !'action unique, 6vidcnte de l'heredite dans l'al­
cooli~me aigu ? Je ne le crois pas. Et tout d'abord 
co pfre « adonn6 aux boi~sons », n' est-ii pas un 
alcoolif1ue chronique? Et puis quel trfate individu, 
<( original, excentrique, ayant plnsicurs mcnages et 
plnsicurs enfants dans chacun ! » · La mere <( tres 
nerveuso et violcnte, detraquce ... » 'est-cc point la 
une n(,vro -ec, une hysterique? Avcc de pareil ante­
cedents hereditaires, comment 'etonner de trouver 
un~ descendant hystcro-epiloptique, si meme il etait 

(1) GRENIER L. - Contribution ft l't•tu<le de la desccndancc des alcooliqum,. T/ih;e, Paris, 1887. 



hion pronv6 quc sa conception a PU lieu le Jout· ou 

sou pc~re 6tait plu~ i\Te que do couturne . 

Se pla<;ant a un aufre point de vue, M F6re (1) a 

ontrepris une ~erie d'exp6rieuce~ tenclant a deter­

miner l'influe1 ce des Yapeun; d'alcool 6thylique et 

celle des vapours des differents alcool: sm· l'iucubation 

de l'ceuf de poule, desquelles il deduit que l'alcool 

ethylique, est de tous le moins nui,ihle; puis d'autres 

experience faites en injectant divers alcools dans 

l'alhumen d'ccufs de poule mi~ ensuite en incubation. 

De CPS dcrnieres recherches il conclut: c1u'tt do:s doses 

faibles l'alcool 6thyli11uc peut efre 1m•s(1uc iuofien~if : 

que les alcool~ prop~' li11ur, hnty li<1 ll<', arny li11 ue ~ont 

progressivcmcnt plus nuisihlc~ ..... Et il ajoute : H les 

faits nournaux 11ue j'appode IHlrniss('llt parLiculiere­

mont int6res~ant:s au poiut de Yue de la deg(•1161·c-s­

cence <lans la de ·cc'mlnnre de-~ alcooli(1ne~. l> 

L'intoxication aigue e~t-clle cause d'nvortement ? 

Ce n'est pas l'avis de M. le 1n·ofess 'Lll' Brouardel (2) 

qui affirme avoir plusieur~ foi • prnti11ue l'rrntop::-ie de 

jeunes filles l1Ui antient te11t6 de provoquer l'avorte­

ment par !'absorption d'une qua11tite con~idernble 

d'alcool. Tan tot une houteil le de co<l'nac aurnit ete 

hue ·olitail'erncnt; tantC>l, e11toure<' de ~cs cornpngnes 

et de se, amis <1ui rexdtaient, la jeune Hlle aurnit 

(1) Fii:,ut - RHlfetin dr> 5,n,·. nwl. des l11ipituu.r.18!H. page 1:~6. 

- .lou1·1wl de l'an"tomie. l8H~l: p:,~c 161. 

(~) P. BnocA HOEL. LPs i 11 toxi,·a 1 in11-; ,·a ust', 11':i , ·or·t <'lll<-'11 t. Aw10 les 

cl'li!f!Jidnc rn1u[i?tl<! et de 111ddl'ci11e lc;:;ale. H" ~l'rie, tome XLY, n" 1, 

j:u1 vier· 1901. 
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bu soit du cognac, soit de~ liquclll's forte~. Dan: tous 
les cas qu'il a oh:-:; 'rve~, la mort (tail ~m·Yenu, sous 
!'influence de l'ivres~e, dan~ le coma ; nrnis toujours 
il a trouv6 le fcetm, clans !'uterus. 

Assh,tant aux experiences de ~ icloux dam, scs 
recherchcs sur le pa 'sage de l'alcool dnu, le li,1uidc 
amniotit1ue, j'ai toujours constate que le~ fcetns 
etaient vivants lorsr1u'on lcs extrayait sitot aprcs 
avoir ahattu la mere fortement alcooli ee 1 heme 112 
avant sa mort. Et' pourtant la quantiM d'alcool ahsolu 
ingeree 6h it considcrahle, H et 5 cc. pat~ kilognunmc. 

En re.·ume, ,·i Ics (. p, ri 'nccs demontrant le passnge 
de l'alcool clan le· or 0 ·an 's g611it ux .._·emhlent indi­
quer que les germe~ fccornlants serout tou l (, _ _, ener­
gic1uemcnt, cellct- d(' M. F(~r6 lc conduisent it con l 1:r, 
qu'une faible dose d'alcool 6thylif1ue a tr('s peu on pa' 
d'effet ,_ur la egmentation de l'muf; et la clinif1ue, 
tout en paraissan1 tres affirmative, n'a p<1s encore 
apporte de JH'Ctt ves (,\·idente ', inefutahles, de la toxi­
cite irremediable de l 'alcooli ·me aigu agi sant clt's la 
conception et se manife tant sur le fmtus par de, 
symptomes graves de degenerescence. 

b) I1~/!ue11r·e cle l'ulr·c){)lisme chmniqrte 

sm· I rt desce11dwu·e. 

Pour la g6116ralite <les autcurs qui so sont nttaches 
a la quc:stion de l'h6r6dite alcoolique, et ils sout fort 
nombrcux, trop m "'me pour eire cites tou , non eule­
ment le fmtus porterait en naissant une tare profonde 
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de drgenercscence physi(1 ue et m(fo tale, mais encore 
cette tare serait ind616bile, ineffarable, irremediable; 
et meme elle passerait de la premiere it la ~<'co1Hlc 
generation, allant en s'accentuant a tel point qu'a 
partir de la quatrieme lign6o la r< production de l'es­
pece serait impossible et la race s'6teirnlrnit. Cette 
action nocive de l'alcooJismo congenital serait, sans 
aucun doute, la plus grande source de la depopu­
lation. 

Examinons les faits cliniques aYec grand soin et 
voyons si c'est bien le toxiquc alcool: agi.'~ant comme 
poison cellulaire, qui est le grand coupable. Je ne 
retiendrai parmiles nomureusesobservations publi6es, 
que celles nous fonrnissant des renseignements sur Jes 
conditions clans lesquelles YiYait la iamille ou sur la 
fa9on dont furent eleves les enfants. Je m'arreterai 
tout particulierement aussi it cellos renfermant des 
details precis sur l'etat de la mere, car c'est a elle 
qu'est devolu plus specialement le role de soigner, de 
nourrir scs descendant~. 

Chronologiquement voici les preuves en faveur de 
l'une et de l'autre hypoth&se, que l'on retrouve dans 
la litterature medicale. 

En 1857 Morel (1) s'occupe tout sp6cialement des 
degenerescences produites par !'intoxication alcooli­
que chronique, et sur l'individu lui-meme, et sur ses 
descendants. A cedernier point de vue, il cite plusieurs 
observations qui ne sont point <lepourvues d'interet 

(1) Loco citato. 
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et que plus tard ont reproduites Contesse et Gendron. 
Dans sa these, Contes~e (1) etudie les « efiet-3 des 

abus alcooliques dans l'espece >> et fournit plusieurs 
observations dont quelques-unes nous donnent d'utiles 
renseignements. Je les resume • 

OnsEnVATION II 

Enfant mort a l'agc de 7 ans. Son pere cocher, ivrogne, 
rendait la vie insnpporlahle a sa femme. Acconcht'ment h tcrme; 
enfant hien conslitue; nouni an scin immedialrmcnl, et hien 
portant aprL~S un an dc> st'•jonr chc:z sa nourricr. lfrlire <le 

nourrice ft 18 mois, il nc pndnil pas: 11e rnn1Thnil pns. nc pou­
vait soulcnir le poi<ls de sa telP. 011 }p t1·oun' lt)·d1·oc•t'•plialc, le 
remet en nou1Tice: il Ill' s'y cl(,yp}oppc <pte l1·i·s i1npa1·1'aitemcnt 

physiqnenwnt <>l in1Pll1•dt1t>ll<•11wnt. <",I condnit it l'l10spicc il 
l'age <le 7 a11s 011 il lllPurl np1·i·s aYoir p1·<·•s1•nlt~ des co11\'tdsions 

pendant dPux jonrs scnlenH'lll. A Lrntop-.;i<' Jes mt'·ninges sout 
tronvees epais-;ies. lri·s ad l1er<•11te1-; all ('('l'\'l',lll. 

Cet enfant ne serait-il pas mort d'une affection 
aigue et n'aurnit-il pas commence it uegencrer seulc­
ment a partir de l'c.\ge (un an) ott l'on ces~a de lui 
donner le sein pour le faire alimenter par une nourrice 
d'une fac;on inationnelle? 

OnsEn\'ATIO~ Ill 

Enfanl age de iii ans, liyd1·o(·t'•pltale et. id iol. Pi•rt• nlcoolique 

(1) CoNTESSR. - Etude :-:U!' l'alcoolif,;me rt sm· l'etiologir de la 
pa.ralysir gencralt>. ThesP Pa1·is, 1862. 
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<lepnis son mariaw•: boil beauc011p <le vi11 <'l d 'cau-dc-vie. 

L'accuu ·hcnwnt a {·Lt'· 1t01·m:il: 1 '(•11fo11l {·lcve au bib(•ron, h Paris. 

A'* ans, il 1w pa1fait. lli ne mmTlrnil. A 12 aus, on essay<• tlo 

l'envu~·er en cla!:isl' uit il H
0 appn•11tl rien. Cel enfanl elait le, <lcr­

nier <le 8, <lont 4 sunt morts et, parmi ceux-ci, unc fille, la n111c 

elait imbecile. 

Jeme bornerai a faire remarquer la maniere <lont fut 

nourri cet enfant, et la mort de ses 4 autres freres 

qui vraisemhlablement succomberent du fait de la 

meme alimentation. 

OnsEnYATION IV 

Pero a en ulle jc11ncsse livrec aux exces alcooliques, s'cnine 

depuis son ma1·iage. 1'Ii·1·l' ayanl mie h0111H' sanlt!. 8 t1nf'anls donl. 

3 vivauls bi<·11 c011slil111'•s. G 11101·ls: le 1cr it 2 ans PI d<·111i <ln 

croup, I(' :{mP de dianli{•p it j 8 111ois it la !:mile dn S<'\Tagt': h• /1mc 

mort d<: t'Oll\'Hlsions it O nwis, le 5mc mort en no111Tice, lP 7mc 

hit1n conforme, eluve au scin par 1mP 11ou1TiC1!, mardiail seul et 

<lisail q11elq11c>s mots it 12 n10is. A 2 ans et demi convulsions ; i.t 

8 ans paralysie d11 colt': gauche peu<lant G mois ; it 7 aus epi­

lepsic> : it 1a ans idiotie. 

OnsEHYATION V 

Pere, fort h la Halle, est un grand alcoo1iq1w. l\frrc lmveuse 

ayant <'11 so11 pi'•r<' mo1·t it l'l [(\!Pl-Dic·n h la suil<' <le grands 

exci•s al<'ooli<Jllt>S. ~) <·111'1111ls. 5 morts d(' co11Yulsio11s {H!nrlant 

1 allail<>lllt'lll. d1•1L· (lt•s s111·vivanls sonl snoful1•ux. 

Dan~ ee~ deux oh~ervations. jc voi:-- pal'tout un 

allaitemcnt d(,foctucux ou par une m<''1·e nlcoolique. 

IlBNAU I' 
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J'aurai l'uccasion de rt>parler de ce dernier point. 

Mais ceti morts en bas ftge sont ell':-- bien dues a l'he­

redit6 alcoolif1 ue? Toujoul's ces en fan ts sont nes a 
terme, bicn constitues, ont ete confies fre(1uemment 

a des noul'riccs mercenaires 6loignecs du domicile 

des parents, ou nourri au bi heron. 

Magnan, en 1876 (1), tente de prouver par une 

ob "erv.ation que le~ descendant d'alcooli(1ues sont 

pousses Yers la passion de l'alcool 

H. Martin (2) conclut de l'etude de· ('pileptiques de 

son service ft la Salpctriere, tt l'alcoolisme chez les 

parents dan:-; une proportion de 60 °fo. 

1\1. Gendron ( 3) semhle a Yoir approch6 de let l1 uestion 

qui nous occup' lurs(1u 'ii (·crit it la fin d' ·on travail : 

« Nous nc pouYons croire a une ~imple <·oi'1l('ide11ce 

entre le, hahitudes n.lcooliqucs des producteurs, et leB 

accident plus ou moins grav " que l'on observe 

presque constamment chez leurs descendants. » Et 

il cite des fait • qui nous porteraient facilement a 
croire a cette influence unique, ~mflisante, de l'nlcoo­

lisme congenital pour produire la degenerescence a 
lui seul. J'en rapporte u11. 

(1) Comptes rcn<lus tles s1•anc-es et memoires de la Soeiete de 

Biologie. o• Se1·ie, tome Ill, 1876, pagps 3'i8-:-~5o. 

(2) H. MARTI~- - De l'alc-oolism<' des pnrents comrne cause d'epi­

lepsie che.dcursdesc·<•ndants. Ann. mhl. ps!fcli., 18,9, p. 48. 

(3) GENDRON F. - Akooli'llllC here<litairc. These Paris, 1880. 
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0BSEH\'ATIOX Vl (resurnt'•e). 

Morel, 45 ans, alcooli<p1e eL emporte, amcnc un cufant de 14 
ans. peu <levelopp<\ tctc cffilee en avant, mal conl'ormee, front 
petit et <lroit. 11 boit <le l'eau-de-vie <lepnis au moins deux aiis, 
fume et chique : il s'enivre frequemment. 11 est tri•s ag·ilc et 
resscmhlc a un singe. Sa mi!re eL <leux autrcs eufants plus j<·unes se portent bien. • 

Cet enfant rachitiq ue ne se serait-il pas mal deve­
loppe a partir du jour ou adolescent, ii aura pris 
l'habitude, passion h6reditaire ou imitation, de faire 
comme son pere. Pourquoi done scs dcux freres, 
survei116s par la mere vu leur jeune age, n'ont-ils pas 
de marque hereditaire, l'infiuence du toxique ayant 
du se faire sentir bien davantage au moment de leur 
conception, puisqu'ils sont puincs au mala<le? 

M. Grenier (1) rap po rte de tres nomhreuscs obser­
vations ou l'alcoolisme du pere ou de la mere ou hien 
des deux, a produit des idiots, des imbeciles, des 6pi­
leptiq ues, des convulsivants, des pandyti,1ues gene­
raux. 

D'une statistique portant sur 188 malades, ii en 
trouve 145 ott l'alcoolisme des parents se rencontre 
seul san trouble~ vesaniqum, d'aucunc autre nature, 
parmi lesquel, il cla ·se: 4 idiots., 14 imbeciles, 42 <le­
biles, 142 con vulsi vants <lout 46 epilepti(j ues, 17 
hyst6riques et 75 ayant eu simplemeut <le~ eouvul-

(1) GnENIEH L. - Contribution a l'etude <le la de~eendancc cl':tl­cooliques. These Paris, 1887. 
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sions dan, leur enfancc. Dan~ un chapitre sp(,cial il 

etablit que les descendant~ dcYiennent prc~<1 ue tons 

des alcooliques ; !'abundance de ses observations est 

vraiment (~tonnante et remarquahle ; mai~ pas une 

n'indique dans quelles conditions ont ete 6leves ces 

enfant . Elles pourraient "'e re umcr en quntre mots : 

Pere buveur, fils buveur. 
Je donnerai plus loin la contre partie : Pere buveur, 

fils sobre parce que -soustrait a ·on influence. 

Quant aux autres ob ·ervatious, en v~ici une 

OnsEnVATION VII. 

Pere huvcur. Mere buvcuse. Dcux enfants morts vers 7 ou 8 

mois <le convulsions. Trois fausses-couehes. Un scul enfant 

vivant: age <le /1'2 aus, buvclll': paral~·li<Ilte general. 

Tous les mefaits de l'alcoolisme sont dan:-:; l'histoire 

de cette famille. om; retrouveron • les convul 'ions 

chez les enfant allaites par de, nourrices buveuses. 

M. Leter (1) mentionne dan .. --a the e 12 ea· d'epi­

lepsie. Comme -tare chez le a cendants, il releve 

l'alcoolisme chronique des parents ou des grands 

parents. 
M. Legrain (2) e place surtout au point de vue du role 

de l'alcooliRme h6r6ditaire, comme agent de depopula­

tion. Dans une ~tati~tique etahlie .·ur 21f'>fa111ille:-:; d'al-

(1) LETER L. - De l'akooli1rn1e c.:onsidel'l~ l:Ollltlle cause <le degc­

nerescence avec et dam; ses rapports a.we l'epilcpsic des (lescendants. 

Paris. 1892. 
(2) LEGRAlN. - Degene1·c:-cenc.:e .'OeialP et akoolisme. 1895. 
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cooliques, il trouve snr 508 <l osccndants, 1H8Mg(mere~ 
intcllectuc I lemon t ou ph~rR i11 uonwn t. Com me l<·s 
autres autours, il cow ... tatc <1uo la mortalite precoce. 
est un des tristes privileges de cc r1u 'il nomme l'horedo­
alcoolisme ; mais il ajoute : <( d'aillenrs c\ cet egard 
la mortalite est parfoi singulierement facilitee par la 
demoralisation de parents bm;eurs, qui privent de 
soins minutieux l'enfant ne deja dans de mauvaises 
eonditions de sant6. n Pour lui la race s'6teindrait 
frequommcnt dt's la quat1·ieme generation, mais ses 
h6redo-a1cooliques appel6s a procreer sont tous deve­
nus alcooliques. Les avortcments seraient fort nom­
brcnx, seulemont on n(,glige do nous dire dans quelle 
situation materielle se teouvaient Ios femmes en­
ceintcs . 

M. Chonnaux-Duhis~on (1) r1ui fit ses recherches 
sur un canton de Normandie, ou il excrgait depuis 
longtcmp:..., remarquc quc la population, qui etait en 
1800 de 14.907 habitants, etait tombec en 1892 a 
8.857: et que par contrc le nomhre des debits s'ctait 
accru du chiffro de 22 en 1800 ft celui de 1. 740 en 1892. 
« ,Je ne puis afiirmer, ecrit-il, <1u 'il y ait entre ces 
deux Jait:... stati tique , une relation de cause a effet. 
D'autres influences, qu'il serait dilficile de rccherche~, 
ont dt1 intervrnir. » Et commc preuve r1ue ce n'est 
pas seulemout l'alcooli~me congenital qui est en• 
cause dans cotte cffrayante diminution de la popu: 

(1) CnoNNAux-Dum. so:--. - Contribution a l'(fturle de l'alcoolisme' 
en Normanc.lie. Tlii!se J>a1·is 1891:>. 
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lation, il nouR donne cfoR chifTr~R (~l0<1uent.. En effet 

le rapport clan, In rnf~rne r(,gion, entre la natalite en 

1800, cello en 18g2, et le chiffre des habitants, est le 

meme idcntiquement a g3 mmees de distance et pour 

qhaque groupe de di.· mrn('e~, la moyennc (~tant de 

une nais~ance pour 53 personne, . .1. \ _., denait-il pas 

etre de beaucoup diminue, ce rapport, Ri l'action de 

l'alcoofo,me en g(,nfral etait tclle qu'elle fit eteindre 

la race a la c1uatril'mc generation ? Ce resultat e t 

vraiment en contradiction formelle avec cettc der­

niere hypothesc emi~e par hcaucoup de medecins. 

D'ou peut done proYenir l'erreur? Je croL le remar­

q:uer dans le meme traYail. Chonnaux-Dubisson etablit 

en etiet une troi~ieme, tatistique sur la duree moyenne 

de la vie : penclant la memo periode, elle c---t tombee 

de 60 a 40 ans. Et il cherche a etablir les causes de 

cette mortalite precoce : cette fois c'e._ t bien l'alcool 

qui eRt cause du mal ; maiR l'alcoolisme aigu, l'ivresse. 

C'est celle-ci qui, pour lui, occa ionne de nombreux 

traumatismes accidentels mortels, qui conduit au 

suicide et a bon nombre cl'afiections pathologiques 

emportant rapidement les individu . 

II ne nie point la degenerescence alcoolique, puis­

qu'il signale la surcli-mutite, l'icliotie, l'epilepsie, la 

folie, la diminution de la taille dans de grandes pro­

portions, le rachitisme, etc., comme con, equence de 

l'alcoolisme crois ant; mais il fait jouer un grand 

role au trouble apporte par l'alcool dans les condi­

tiom; de la vie sociale, chiffres a l'appui. 
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J. Bertillon (1) dit aussi : « la suppression de l1al­
coolisme ne releveraH pas la natalite fran9aisc, puis­
que presquc toutes les familles nombreuses avaient a 
leur tete un alcoolique. >> 

M. Rodiet (2) recherchant les causes qui font, et 
c'est un fait admis par tout le monde, des fils d'alcoo­
Iiques des alcooliques eux-memes et, par consequent, 
des descendants qui, tout en etant des heredo-alcoo­
liques, seront tares des leur adolescence parce qu'al­
cooliques precoces, parce que leur organisme sera 
intoxique alors qu~il est en pleine voie de develop­
pement, mentionne une observation probante a l'ap­
pui des motifs qu'il donne, a savoir : !'education, 
I7exemple et le milieu social. Je la rapporte dans ses 
gr an des lignes. 

OBSERVATION VIII 

Fils d'alcoolique, eleve en nourrice au sein a la campagne 
jusqu'a 9 ans par sa gran<l'mcre. Le pere a quitte la mere qui 
se marie avec un autre homme non alcoolique et qui adopte 
l'enfant. Celui-ci a 9 ans est mis dans une ferme ou il apprend 
a lire, ecrire, compter, ne temoignant d'aucun mauvais pen­
chant, ne buvant que de l'eau. 11 revient a Paris a 12 ans 1/2, 

entre <lans une fabrique oi1 il se conduit d'abord d'une fac;on 
remarqnable. Mais bicntot son pere naturcl apprend de la mere 
l'en<lroit ou il traYaillc. Comme eel l10mme, buvcur, est etabli 
marchand de vin tout pr0s de !'atelier <le 1 'f,nfant, il va bicntot 
tous les soirs l'attendrc a la sortie <le la fabrique, l'emmcne a 

(1) J. BERTILLON. - Le probleme de la depopulation, 1897, p. 38. 
(2) RoornT. - L'alcoolisme chez lei:;enfants. T/zes(' Paris, 1897. 
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son cafe, lui apprend il insnller sa mere et bienlot a hoire. Et 
cet rufant ne tarde pas, grace h cctlc affreuse education. igno­
ree longtemps de la mi!re, a devenir ivrognc, vagabond, et 
menace lcs sicns qui lui rt=>fusent de !'argent pour boire, si bien 
qu'on est oblige <le l'inlerner. 

Il nous fournit egalement, d'apres le docteur Ver­
nay (Bull. medical, 1872), uneobservationdemontrant 
l'alcoolisme d'une nourrice cause de convulsions 
chez son nourrisson. 

Et personnellement, il apporte I' observation sui­
vante : 

OnsERVATI<L IX (resumce) 

Chez un riouvcau-ne cxistaient des convulsions depuis 
15 jours, crises augrnentant gradurllement d'inlensite sans 
qu'on put en <lecouvrir la cause, <pumd le m(•<leein apprit que 
le nonrrice hunlil par jonr 6 h 8 vcrres de vin pur. 11 suflit 
d'interrompre la lactation pendant six jonrs et <le changer le 
regime de la noutTice pour faire disparaitre tolalemeut les 
phenomenes convulsifs. 

Le docteur Toulouse (1) signale 6galement un cas 
ou vomissements et convulsions prirent fin des que la 
mere alcoolique eut ces~e d'allaiter. 

Meunier (2) rapportc d'auLrc~ ea~ probants. 
Rene Arrive (3), aprc·s n:roir parle des rnefaits de 

l'alcool sur l'adulte, ajoute : cc l'alcoolisme tue aussi 

(1) TOULOUSE. - Convulsiorn; jnfantilcs par l'alcoolisme de la 
nourricc. Ga.:;ettc des Hopitcm:x:, 25 ao-Cit 1891, page 914. 

(2) MEUNIER, Convuhion~ dn nouycau-ne p1·ovoquee::; par l'alcoo­
fonne de la nourrice. Journal de 111ed. et de cliir. prat., 25 avril 1898. 

(3) Rene ARRIVE. - Influence de I'alcoolisme sur la depopulation. 
These Paris. 1899. 
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la fnmille. )\ Et plui-: loin : << L<)s heredo-alconliques 
sont adultrr<is d<~~ 1a con<"epiinn : leu1· effrayante 
mortalite par m(,ningiie tube1·culn1se ou (,c]ampsie 
temoigne d'un sy:-.;t<~rne tare et --vnlrn"rnhlc. » 

Par de nomhrru~e~ statistique~, il 6tahlit <1ue l'ivro­
gne est un etre prolifir1ue, la nntR lite moyrnne d'une 
famille d'nlcooliqurs etant de 4, 72. c·est-f1-dire une 
fecondite ideutique a celle d'un honnete couple de 
paysans fran<;8is au xvme siecle. Mais pour lui le des­
cendant conjoint d'alcoo]ique serait suuvent sterile 
et c'est ainsi qu'il explir1ue que de 1841 a 1881, les 
departemeufa._ de l\fauchc, Calvados, Eure, Orne, 
Meuse, Jura, Lot-et-(~aronne, Ba~scs-Alpes et Var 
ou l'alcoolisme croit pcrdeut 10 °lo de leur popula­
tion. 

Pour pou voir affirmor ce resultat, il serait au 
moim~ n6cessaire de montrrr quc la natalit6 a dimi­
nue. Chonnnux-Dubuisson nous a d(nnonfr{~, chitrres 
en main, litl'il n'en etait rien pour ce qui concerne une 
de ces regions. 

Sur u11e proportion de 100 enfants descendants 
d-'alcooli,1ucs, ArriY6 ohseryc (!UC 5,5 rnenrent en 
naissant, 6,3 avant un mois, 7,7 de 1 a 5 moi~, 11, 2 
de 5 mois it un au, 14,6 de 1 an a 5 ans. De lit a con­
clure que c'est lo fnit de l'h6r(,do-alcooli~mo et nulle­
mcnt du milieu alcoolique, il n·y a qu'un pas. Assur6-
ment l'h6redite doit jouer un grand role en pr6dispo­
sant le nouveau-no aux maladies, mais est-ce bien 
elle qui tue? Je fcrais volontiers mionne sa conclusion: 
L'alcooliisme des parents Pst une cause importante de 



mortalit(~ infantile. Srul le pourquoi nc m'apparait 

pas evident. 
En 1899, M. Du IIamr] (1) Rigna]e encore un cas 

du a M. le docteur C. Perirr (2), de convulsions d'ori­

gine alcoolique chez un nomTit'son eleve au sein de sa 

mere q ui bu vait, pour se donner des force" et du lait, 

beaucoup de vin tonic1ue, de <1uiw1uina et autres, du 

bordPaux, du champagne, deR hieres hrunes et hlondes, 

etc. Cet enfant vu it 5 ::-;emainc~ par M. le professeur 

Budin fut, !Slll' ~es con. ·eils, mis au sein d'une nourrice 

l1Ui ne huvait pa~, et dc'R le lC'nuemain lcs convulsions 

cessc'11·cnt; et l'enfant, uont le sommeil avait tou­

jours et6 agile, gouta bientot le repos le plus calme. 

Si la cause de ces convulsions n'avait pas ete 
diagnostiquee par M. le i:n·ofos ·eur Buuin, nul cloute 

qu'elles eussent continue ·et augmente progressive­

ment; et cet enfant, vouc a la mort ou a l'epilepsie, 

aura.it ccrtainemcnt 6te pris pourun h6redo-alcoolique. 

Dans troiR autre.., cas personnels, Du Hamel rencontre 

la meme cause; avec la di~parition de cellc-ci, s'etei­

gnent egalement ses effets. 
Et cet autre ea est tellement irrefutable que je crois 

bon de le resumer. 

Ous1rnVATION X (rcsumec). 

Un 0nfant avail des convulsions Lons lcs quatre jours. Allaite 

par unc nontTicc au sciu. on rcmarqnc qne ccs jours <l'altaqnes 

(1) Du HAMEL. - De l'akooli~mc chcz les enfant~, et contribution 
a l'etude <le l'alcoolismc <'hez les adultes. These Paris, 1899. 

(2) PERIER, Convulsions d'originc akoolique chez un nourrisson 
clevf a.u sein par ~a mere', Annall's.de ,m;d. et de chir. inf, 1898, p.179. 



conyu]siYPS co1Tc'sp01uknl Pxac·!Pnwnl n11 .· lc 11ulPmains dPs jonl's 

ou la nom·riec sol'tait avcc son mari el s'eniYrait. On aernm­

pagm' la nonr_rir.P dans scs sorties: Pll<1 <'St ainsi dans l'impossi­
bilile de lwirc <'l Jt,s convnlsions de l'<'nl'ant ccsscnL. 

L'etudc qu'il fait ensuite do nombreux cas d'al­
cooli~nw nigu on chronique chez de tres jeunes enfants 
atteint!:-- d'epilc\p~ie, idiot~, rachitiques, etc., luidemon­
tre {1ue l' originc de cetalcooli~me precoce et consequem­
ment des n ff •ctions patholoO'iqur .. , reside tout en tier" 
dans la fune~te habitude qu'ont les parents, buveurs 
et ivrogne , de lour donner des l'age le plus tendre 
« un peu do bon vin ou de bonne lir1ueur fabriqueo par 
maman n, puis un morceau de ~mere trempe dans 
l'eau-de-vie, << un canard n, et de les amener a 6 mois 
a manger t << boire comme nous », disent orgueilleu­
sement les parents. 

N'est-ce point la l'origine de cette formule : << Pere 
buveur, ills convulsivant? » 

OnsEnvATIOi\I XI (pcrsonnclle) 

Famille ./ ... , cultivateurs. 

Grands parents palerncls sans tare, sobrcs, morts tres ages. 

Grand pt'rc malcrucl alcooliqne ehronique: vin et eau-dc-vic; 

graihl'rnerc :-;obrc. ]\forts lrcs ages. 
Pere, 70 an:-;. a tonjours hu hcaucoup <le vin et d'eau-dc-vic. 

Qucrcllcur, mauvais caractere. 
1'1ere morle it 50 ans <le mala<lie aigue, sobrc, sans tare. 
n .eufanls. Terns t'.•leve8 au sein eL au bihcron, alimentalion 

mixte donnec sans calcul ni me:-;urc : mangent <le tout <le~ 
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u mois. Cinq morls en bas-Age <le dial'l-lH~e infa11tilc. Un antrc 
mort a 28 nns Jn tumour. 

3 bicn porlanls ages dr 25 a 30 ans, <l'unc i1ttcllige11ce 
moyenue. Out <piillt! la famille <les U1.ge de 8 nris. allanl tra­
vaillcr chcz les aulrcs par suilc <le la ruinc palcrnclle. N'ont 
pu frequenter lcs cabarets du pays faute d'argent; n'ont lrn que 
de l'eau ou tres pcu de vin chez leurs patrons. Sont sohrcs, 
maries et onl en des enfants sans tares . 

• OnsEnvATJON XII (persormellc). 

Famillc X ... Tailleurs <le pierrc. 
Grand-perc palcrnel, cnllivatcur, s'cnivrait rarcmcnt, lmvait 

peu ordinaircmcnt, mort i.t 54 ans. 
Grand'mhc palerncllc, sans tare : a.gee de 75 ans. 
Grands-parents matcrncls, sohrcs, morts lres ages. 
Pere, 50 ans : alcooli<1ne chronique, lrnvant jonrnellement 2 

litres <le vin, autant et sou vent plus <le hii1 rc, 40 cc. <l'eau-de-vie 
le matin : pas <l'antrcs tares. A cesse <le travaillcr avec son pi!rc 
pour dcvenir taillcnr <le picrrc. 

Mere, 50 ans, hicn portanlc et bicn constitu<''e, sohrc, eli1vc 
scs enfants avec heaucoup <le <l<!V0t10ment. 

6 enfants nourris au scin par la mere qui les allaite jusqn'a 
l'age de 2 ans et demi. 

Les filles ont rcspcctivcmcnt 30, 27 et 12 ; les gar<-;ons 22: H) 

et 16 ans. Aucun n'cst marie. T,rns sont bicn ronstil1H~s, hicn 
porlants, <l'unc intelligence moyennc mais pen travai1lcurs. Les 
garG<ms ocrupes avcc le perc commcnccnl ii l'imit<·r <lans scs 
habitu<les d'ivrogncrie ; les fillcs sont sohres. 

OnsERVATION XIII (pcrsonncllc). 

Famillc X ... Taillcurs <le pierrc. 
Grands-parents patcr1wls, sobrcs, morts tri•H ages. De n~t>nw 

pour les grands-parents materncls. 
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Pi,re d'unp taillc et d'unc forcP an-dC'ssns de la moy<•nne. 
ouvricr lri.·s inLPlligent. gagnant hcanconp cl'arg·cnl. Bnvaut 
depnis l\\gc de 20 ans nne moycnne de 5 litrcs de vin par jonr. 
Mort i155 ans, suites d'alcoolismc> chronique. 

Mere c\gt'.-e de 50 ans, hien coustilnee, sobre, soigncnse, avait 
assez d'ascendanL sur sou mari pour prelever clia<p1e semaine 
sur sa paye, l'argenL neccssaire it l'cntrcLicn de la maison. 

Six enfants, dont quatre vi nmls, 6leves au scin, ages do plus 
de vingt ans. Dcnx morls il 5 et G mois de diarrheo inl'antile_ 

Les qnatre cnfants, deux gan;ons et denx fillcs. ont qnitle 
les parents des l'agc de 14 ans ponr se placer commc <lomcs­
ti<1ues ou onvricrs on villc. Tons soul sobres et bieu consLitues, 
sans tare hereditaire. lnLelligcnce moycnne. 

OnsERVATION XIV (personnelle). 

Famille X ... 
Grands-parents des dcux co Les sobrcs, bicn cons tit nes ; mol'ls 

de vieillPssc. 

Pi.-rc Lerrassicr age de 40 ans, boit depnis l'ag<' de 15 ans : 
vin, hiero et cau-dc-vie. Asscz iulPlligent, pl'll trnvaillenr. 

l\lcre 33 ans, fol'lc, sans Lare alcoolicpie ou aulre, peu inlelli­
gcnle: mais tra rnillcuse. 

3 enfants. 1 garc_;on, 15 ans ; une fille, 10 ans ; une fille, un 
an. Eleves au sein, bien constilues. 

L'a1ne trt's peu intclligcnl! ayant appris difficilement a lire, 
ecrire eL compter, Lrarnille depuis un an avec le pere et com­
mence a boire. La fillo catldle est lri1 s peu intelligent e, sans 
instruction. Le dernicl' cnfa11l marche l'L dil qucl<1ues mols. 

Dans les observations de ces quatre .familles que 
. j'ai eu l'occasion d'etudier a fond) penetrant jusque 
dans les details intimes de la vie journaliere, details 
dont je ne saurais parler par delicatesse et aussi 
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parce que je n'y suis point autorise, (!Ue voyons-nous? 
Des peres, grands alcooliques dermis leur enfance, 

• run d'eux meme heredo-alcoolique, qui procreent 
des descendants bien constitues, sans tare hereditaire. 
La mortalite en bas age est frequente il est vrai ; mais 
est-ce le fait de l'alcoolisme congenital? Non point. 
Ces enfants succombent tous a la diarrhee infantile, 
suite d'une alimentation mal dirigee. 

Les meres sont sobres, travailleuses, aiment leurs 
enfants et se devouent pour les elever : aussi trouvons­
nous ceux-ci developpes normalement, physiquement 
et intellectuellement, jusqu'a leur adolescence. Et 
c'est a partir de cette epoque que les gar<;ons, pousses 
par l'exemple du pere avec lequel ils vivent conti­
nuellement, commencent bientot a se livrer a la 
boisson, a se degrader dans l'ivrognerie. << Le metier 
veut ga l l >> entendent-ils r'peter a chaque instant. 
Et le metier les prend, comme il a devore leur pere. 

Mais ceux - observations I et III - qui ont fui 
l'exemple des lrur jeune ftge, si personne ne les en­
traine., ceux-la restent sobres etcela malgre l'heredite. 

OnsERYATION XV (personnelle). 

Grand-perc patcrnel cultivatenr, vigueron, lmveur: mort tres 
age. 

Gran<l'mere maleruclle et graucls-parcnts malernels sobres, 
morts lres ages. 

Pere vignerou el enltivaleur. S'euivrc (k•puis Ui.g·e de 15 ans. 
Pendant la vernlangc• (d(•ux mois) est cont innellcnwnl ivre, et le 
resle <le l'annec tous lcs <limanches. Boit journell(,mient 
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2 it ;i lilr<'S dt• Yin l'l pl11si('lll'S rwtits Y«'l'l'('S d't>a11-dt•-\i('. (11t1•1li­

genr(' nwycnrn·. Pas tLrn I r·t•s tart's. 

1* fri·rt>s marit'•s Yivant dans le~ BH'-llll'S <"ornlitions, out lous 

plusicnrs t•nfonts bieu pol'lanls t'L PU has agt', (,]pv(•s an soin, nes 

a tcrrne. 2 sn'm·s mariel'S lri•s sohr<'S cl t,•ayaillcuses. femmes 

<l'intericur parfaites; out <les enfanls t'B bas ,\gt' et hicu porlauts, 

elcves au scin. 

l\H•re sobrc, bicn conslilllel' et hi<•n pol'lanle. Aime et eleve 

scs enfants avt~c beauconp de soins, mais nu les surveille pas c 

rit qnand le pt'l'<' fail })()ire souvent h scs cnfanls <c une polite 

gouttc )). 11s Olll ele llOlllTis an Sl'ill. 

2 enfanls: nn gar<;.on 8 ans. inldligenl. lii<·n constitue. 

CommoncP h imiter son pt'1·e dam; st>s ltai>ilud<·s d'ivrng11<·1·it•. 

U1w fill<· nwrtP h rn ans de 11epl11·il<' .. \llm111i1 urie <liagnosti­

<ptee <lPnx ans avant. . T·a janiais <'ll <l<' maladit• aigne, ui i11f • -

tion d'aHennu ualurP. BuYail en cacluill(' cks par<'nls, memc 

pen<la11l l<' Lr,~ilt'llH'lll rnal sniYi. Elait hie11 ('Ollslitnt''e. 

Cette observation que j'ai recueillic en m'entourant 

de tous les renseignemeuts po~sihles, pendant un rem­

placement, semblerait it premi<'!re vue, etre une preuve 

en faveur de l'alcoolismc congenital et de sa funeste 

influence degenerative. Mais quaud on y rcgarcle de 

pres, on voit bien vite que ceH enfants alcooliques 

ont ete bien portants jusqu:a l\\ge ou, commenc;ant a 
prendre de~ aliment solides, le pere leur a fait 

en meme temps gouter au « bon vin » et· boire 

« unc petite goutte ». Que sont-ils dcvcnus? Des 

alcooliques aigus surement; mais e~t-ce par le Jait 

de l'heredit6 ou n'est-ce point plutot par la faute du 

pere ,1ui le a obliges, pour ainbi dire, it devcnir des 
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ivrognes? Je serais bien tente de me ranger a cette 

<lemicre hypothese. 
Dan, tow~ les cas ce p<~re. ses freres et sceurs, 

procreent de beaux enfants, et je ne vois nullement la 

race sur le point de s'eteindre du fait de l'alcoolisme 

des grands-parents. 
J e crois a voir fidelement apporte les faits q ui en 

imposent en faveur ou en d6faveur de l'action unique, 

irremediable, je re1Jete a de seinle mot, de l'alcoolisme 

congenital; et sans vouloir, ni oser conclure pour ou 

contre l'une de ces deux opinions d'apres lcs seuls 

documents fournis sur la question pendant la moitie du 

siecle dernier, et mes observations personnelles, je suis 
heureux de pouvoir donner ici, ce dont je le remercie 

vivement, l'avis d'unmedecin, M. le docteur Cornevin, 
qui obsel've dcpuis 35 ans. daus u11 milieu mi-partie 
agricole Pt mi-partie viticole, cette influence de l'he­
redite alcoolique, de l'alcoolisme congenital. Il jette 

une lueur d'espoir clans ce cadre effrayant des deg-ene­
rescences alcoolit1ues. (( Je connais, rn'ecrit-U, dans 

un rayon de vingt kilometres, plusieurs familles repu­
tees pour les grands exces al coo liq ue ( trois a quatre 

litres de vin a 7° ou 8° et plus de 20 centilitres d'eau­
de-vie par jour) de leurs ascendant ; les descendant·., 
eleves au sein par des ml're~ sobres et devouees sont 
oien constitues, :-;ans tares physiques ; et, intellec­
tuellement, ils ont et6 de~ sujets fort remarqunbles, 
occupant les plus hautes situations darn, !'instruction 

ou la j nstice. n 



C01 CLUSIONS GENERALES 

De !'ensemble de ce travail on peut tirer les con­

clusions sui vantes : 

1 ° L'alcool ing6re soit ... ou, forme de vin, soit sous 

forme d'alcool a 10 °lo passe dans toutes les glandes 

( testicule, ova.ire, pro ·tate) et secretions geni tales 

(liquide des vesicules $eminales, spcrme). Les 

teneur:::; comparees en alcool du sang et de l'urine, et 

des glande~ ou liquides examine~ sont tres voisine ". 

Ce passage rapide doit ctro considerc comme un 

facteur important de sa nocivit6 tant sur la constitu­

tion intime et la secretion des glandes que sur les 

elements figures des liquides et parLiculiercmcnt du 

spermatozoi'de. 

2° Cliniquement, il ne nous scmhle point d6montr6 

d'unc fa9on evidentc que l'action deg6neratiYc de 

l'alcooli me congenital qui, lui, exp6rimcntalemcnt 

ne , aurai t ctre mis er1 dou te, c ,t irremediable. 

Il y a lieu de tenir compte dans unc gntndc me:--ure, 

des condition~ toute~ ~p<"eialc • de In vie d(,p}ornl>le de 
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la famille des alcooliques, du mode d-'alim'entation des 

enfants, des soins que leur procurera une mere alcoo­

lique ou non, et de !'instinct d'imitation de descen­

dants alors qu'ils sont sous la domination de leurs 

ascendants alcooliques et deprave ..., . 
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